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AVERTISSE MENT 
de l’Auteur à Ton Leâeur. 

^ i 

L E Public ayant reçu favora- 
blement ce petit Traité , je 
me trouve obligé par reconnoif- 
fance , de m’acquitter de la pro* 
meffe que j’ai faite de lui procurer 
d’autres amufemens aufli innocens 
que la Pipée , en corrigeant plu- 
sieurs fentes d’impreflion qui s’é- 
toient gii/îées dans h première P. di* 
tion i j’ai augmenté celle-ci d’aine 
très Chafles très-amufantes & très* 
profitables , qui fe font aufli à la 
glue en différentes faifons de Tan- 
née , à plufieurs fortes d’oifeaux;, 
comme les Vannaux , Pluviers ?, 
Grives Champenoifes , Beccaffin^, 
Beccafiines , Allouettes ^Chardon- 
nerets , Terrins, ôc tous autres fetn- 
blables oifeaux indilfindcmenti, 

**j 



toi AVERTISSEMENT. 

_ tant lors de la faifori de la Pipéè » 
que dans les autres..,. pendant lef-' 
quelles chacun peut s’aimifer à la 
compagnie/ !“ h d ' Y Y ■ ' ' Y 

Ces fortes de Ghaiïes que je pro- 
pofe , & dont j’augmente ce Li- 
vre, ne font pas moins amufantës 
que la Pipée -, elles font plus faci- 
les à faine , fans craindre l’incon- 
vénient de couper ni Bois , ni Tail- 
lis j:& elles ne font pas de moin- 
dre produit, puifqu’avec le p lai fi r 
qu’elles peuvent procurer , on fait 
fouvent des captures, qui dédom- 
magent -avec ufure de la peine 
qtdoh fe donnera à pratiquer ce 

-- que j’enfeigne , de l’argent qu’on 
dépenfe pour l’achat de la glue , 
du tems qu’on employé à la fai- 
jre , ou à, s’en fervir avec fuccès, 
pour peu qu’on ait le goût de la 
Ghafle î les moyens que je propofe 
me.paroiflenr.etre à la portée de 
-tout le monde » 8c pouvoir fe met- 
tre (facilement a exécution,, J 




AVERTISSEMENT. 

Comme les oifeaux que je viens 
de nommer , ne font pas de i’efpé* 
ce des oifeaux de rapine , qu’on 
prend à la Pipée , leur prife n’eft 
pas d’une telle conféquence pour 
la confervation du Gibier j néan- 
moins on ne doiç pas s’oppofer à 
cette Chaffe , qui n’eft , à la bien 
prendre , que pour des oifeaux de 
paflage , qui eft défendue tout au 
plus dans les plaifirs du Roi , ou 
l’exa&itude de ceux qui font pro-* 
pofés à y veiller ne la tolèrent que 
très - difficilement , à caufe qu’on 
en peut abufer , quoique la glue 
ne pui{Te arrêter ni Perdrix , ni 
Failands , & que . les* filets \d 7 Al-* 
louettes au miroir fe permettent à 
des perfonnes connues.) mais.s’ex- 
pofer à tendre des filets ou de la 
glue dans les lieux deitinés aux 
plaifirs du Roi , fans une pexmiffion 
en forme , ce feroit mériter d’ef-r 
fuyer toute la féverité des cïéfeiv* 
fes pour tous Gibiers indiftinéte-r 

a tij 
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ment > mais hors ces lieux , pour 
peu qu’on en foit éloigné , quoi* 
que la plupart des Seigneurs foient 
jaloux de leurs Chafles , ils le fe- 
roient trop de s’oppofer dans leur 
dépendance à l’amufement de fort 
honnêtes Gens y qui s’y .trouvent 
particulièrement' dans des tems de 
vacances , qui , pour ne pas être 
oififs , &. pour palTer le tems plus, 
agréablement , s’amuferoient à 
prendre ces fortes d’oifeaux, dont 
aucunes Ordonnances ne défen- 
dent la Chaflè * & dont la deftruc* 
tion n’eff pas inutile > puifqu’on 
épargne ce dont ils fe nourrilfent* 
quoiqu’ils foient bien moins préju- 
diciables aux biens de la terre y 
que tous ceux dont il eft fait men- 
tion dans le Traité de la Pipée. 

Quoiqu’il en foit , on ne doit 
point s’expofer à recevoir plus de 
déplaifir que de plaiûr en s’attirant 
des affaires pour fi peu de chofes i 
il faut donc pour prendre un arau- 
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AVERTISSEMENT. v& 
fement , que ces fortes de Chaf- 
fes peuvent procurer , être allure 
qu’on n’y fera ni troublé en les 
fai tant , ni inquiété pour les avoir 
faites. Je ferois fâché de donner 
dès envies de plaifïrs , dont oj» 
puifle fe repentir , quoique je né 
lois que la caufe innocente des in- 
convéniens qui en peuvent naître, 
mon intention n’étant pas d’indui- 
re dans l’erreur. J avertis mon Le- 
&eur , de prendre à cet effet les 
précautions fages , prudentes & 
convenables pour prévenir tous les 
défagrémens qu’il pourroit efluyer, 
pour s’y être rifqué & livré trop 
jnconfiaérement. 
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!^ri5 PVBLIC. 

Y 1 ! !A gltie‘ èft le plus* fouvent fi 
i ' i ftiîe & fi mal lavée , que ce 
iï civique! fie TëaoVce 'brodée , in- 
cip ! able fié fervfr Tans la' relaver , 
& fans en perdre une bonne par- 
tie à caufe de fa mativaife prépa- 
rât; ôas &■' Fon n’cft-ya^ Jionteux 
fie 1 la J -vètïfirb ceiïL iqai > île s’y* 
conneifleq fi pas- , fièpu i's 40 fols y 
jufqu s à 4 liv. la livre , qui ne doifi 
fe payer que 3 0 fols & même au * 
fiefibus 1 • Le Sri .Larfonnier;Mar 4 
chanfi Epicier-Droguifte-, ttie fies' 
Lombards, près la rue S. Martin^ 
à la Tête noire, en vend de très- 
bonne à un prix raifonnable. 
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r .P R E F AC U. 

E toutes iesCliaffes, la plus 
commode , la plus divertif* 
Tante , & la plus amufante 
pour les Spectateurs , eft la Pipée, 
dont je me propofe de faire voir 
L’utile & Pa^réable^ 

Cette Châtié qui eft peu connue 
en France, & qui n’y eft prefque 
point pratiquée , mérite que je l’y 
fade connôître i ce n’eft que par- 
ce qu’on ne fçait de quelle façon 
elle fe fait bien v qu’on Te privé 
d’un plailir que les Dames recher- 
cheront avec empreflement , ôC 
dont les Seigneurs & les Particu- 
liers Te feront un amuTement qui 
doit être libre Sc permis à tout le 
monde, pourvoi, qu’on en uTe avec 
la modération néceflaire & conve- 
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* PREFACE. 

nable , & qu’on ne nuife point aux 
Taillis, lieu où elle fe fait avec plus- 
de fuccès que par tout ailleurs. 

Le Roi & les Seigneurs ont un in-t 
térêt très-fenfible , non-feulement 
à tolérer, mais même à faire prati- 
quer cette C halle aux tems conve- 
A nables dans l’étendue de leurs do- 
maines , pour peu qu’ils foient cu- 
rieux de conferver le Gibier fur 
leurs Terres, comme Faifands, Per-» 
drix , Cailles , Lièvres , Lapins , & 
autres de pareille efpéce , & même 
pour la confervation de leurs F u- 
taies , par les raifons que je déduirai 
ci-après* 

Je_ne ^rétens pas engager les Seu 
gneurs a cette complaifanceV fans 
les avoir convaincus auparavant r 
qu’ils font véritablement intérelfés 
à tolérer la Pipée fur leurs Terres* 
s’ils ne fe foucient pas de s’en amu- 
fer & je démontrerai qu elle eft * 
pour ainfi dire, indifpenfable , de 
, quoi tout le monde conviendra» 
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entraîne par une expérience jour^ 
naliere , qui ne peut foufFrir ni 
contradiction ni défiance, pnifquç 
rues raifons feront à portée d’un 
chacun , qui en pourra juger fai-. 
Bernent par lui-même. 

Comme mon intention n’eft pas 
d’en impofer au Public , mais de. lui 
procurer un plaifir dont d n’eft pri- 
vé que parce qu’il l’ignore > je me 
fuis déterminé à lui faire part de 
xnes connoifTanees fur cette Chaffe» 
qu’une pratique de plus de 3 o ans 
m’a acquifes. 

Il ne faut pas qu’on s’imagine que 
quelques motifs d’intérêts m’enga- 
gent à donner cette connoiffance 
au Public : ilperdroît de £on côte* 
. fi je l’en privois plus Ion g- te ms., il 
cft vrai que je perdrai beaueonp- 
du mien , parce que cette Chafle 
étant pratiquée dans la fuite plus 
qu’elle ne l’eft préfenteroent , elle 
n’aura plus les mêmes agrémens 
pour moi , puifque le nombre des 
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Pipeurs étant augmenté , je n’eil 
pourrai plus régaler avec autant 
a applauaiffemcnt que de fuccès , 
les perfonnes à qui j’en ai donné 
. très- foulent le plaifir. 

La liberté de faire la Pipée , dont 
je fouhaite que chacun jouifie, n’elt 
pas un motif qu’on puille m’impu- 
ter, comme intérefiant ma propre 
fatisfaélion & mon plaifir , puifque 
cette ChalTe n’eft défendue par au- 
cune Ordonnance de nos Rois , & 
que j’ai joui tranquillement de cet- 
te gracieufe liberté dans toutes les 
Terres des Seigneurs , où je me fuis 
trouvé dans la faifon propre à cettè 
Chalfe } ôc loin de m’empêcher d’e- 
xercer ce foible talent, ils m’ont ex- 
horté, & même follicité vivement * 
à leur donner , 6c à leurs compa^ 
gnies , cet amufement qu’on peut 
dire tranquille pour les fpeétareurs, 
mais qui eft très-vif pour celui qui 
fait le perfonnage de Pipeur. 

< Je ne prétens pas que cette liberté 
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foie donnée à tous indiftin&ement i 
car je n’entens pas qu’elle fgit pour 
les P aï fans , qui fans raifom , fans 
égard ,-fans difeerjnement ne fe font 
point de fcrupule d’abufer, foüvenc 
indiferetement, & plus fouvent ma* 
licienfement , prefqu’en tous lieux 
en tout te ms 3 de la pernliffion 
qu’on leur donne , qu’ils amplifient 
(ans diferétion > parce qu’étant in- 
capables de raifonnement , ils peu- 
vent préjudicier aux Taillis oit ils 
établiraient la Pipée s’ils ne favent 
éviter le dégât qu’ils y feroienteer* 
tainement/par un abattis inconfx-t 
déré : aiiifi j’entens qu’elle ne foie 
permife qu’à des perfonnps qui ont - 
de l’éducation , de la prudence , du 
goût,, du discernement àc des é- 
gards ÿ c’eft pour d.’honnêtes g,ens 
quç je dis qu’elle doit être, tolérée , 
quand iis voudront la faire avec les 
précautions, requifes po.ur ne point 
préjudicier aux [Taillis , & ne point 
dégrader^ goi$ ,„oi* ifs feojent 
des Pipées. 
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kiv PRÉFACE. 

C’eft de mon expérience feule 
que je tire la matière de ce Livre; 
car je ne fai perfonne qui fe foie 
avifé de parler à fond de cette 
Chaflfe , comme j’ai deflein de le 
faire ; trop heureux fi je réuHis. Il 
s’en trouve quelque idée confufe 
dans la Maifon Ruftique , & même 
dans les Rufes innocentes j mais les 
inftructions qu’elles contiennent , ' 
font infuffifantes , non - feulement 
pour en infpirer le goût & l’envie à 
ceux que la paftion de chalfer in- 
diftindement doqame , mais polir 
donner une connoHïance exade & 
régulière dé la façon de faire la Pi- 
pée , de la faifon convenable pour 
y réuflir , des Bois & Taillis ou on 
peut l’établir, de la- lituation & at- 
tention qu’il convient avoir 5 fans 
quoi la Chaffe eft infrudueufe, & 
plus rebutante qù’amufante. 

Toutes ces raifons font le venta? 
ble motif qui m’a déterminé à écri- 
re ceci pbur le Public , à qui fe 
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PREFACE. xv 

fouhaite procurer des plaifirs inno- 
cens : je ferai dédommagé fuffifam- 
menc de mon trayail, s’il le trouve 
de fon goût > s’il exeufe la diétion 
peu correétc de mon tlile , auquel 
je me fuis moins attaché , qua me 
faire entendre ; & s’il veut bien me ' 
palfer quelques termes de Pipée , 
peu connus d’ailleurs , ou peu en 
ufage. 

De l'utilité de faire la Pipée pour 
confèrverle Gibier dans une Terre. 

- Personne n’ignore que les 
Qtfeâux de proie , comme la Bufe , 
l’Eprévier , l’Emouchct , l’Emeril- 
lon & autres de cette efpéce , font 
très-préjudiciables au petit Gibier } 
tels font le Levreau , le Lapreau , la 
Perdrix , Perdreaux , Cailles , Cail- 
leteaux , Faifandeaux , &c. 

1 -On ne peut douter que les Cor- 
beaux ne leur fafîent la chaffe j les 
Pies font tics - gloutonnes de ces 
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çfpéces de Gibiers , elles n’en épar- 
gnent point , êc elles détruifent 
l’une &. l’autre ^des efpéces dont 
je viens de parler , non-feulement 
après que les petits font éclos, mais 
elles détruifent les œufs & les nids > 
d’abord qu’elles ont donné fur une 
compagnie de Perdreaux ou de 
Cailleteaux , elles ne celfent point 
qu’elles n’aient avalé ou détruit 
toute cette petite troupe, fans qu’il 
en échappe tin feiil. ' ’ • 

' J’ai vu deux Corbeaux chaffer un 
gros Lièvre, qu’ils attrapèrent à la 
fin , que je leur ôtai- Ce JJéyre 
avoit pris la route d’un coteau 
croyant trouver fon falut dans la 
fuite &. échapper .plus fùremçnt à 
la pourfuite du Corbeau qui le fui- 
voit > mais fon compagnon , autre 
Corbeau chalfeur attentif à ce qui 
fe paffoit , avoit gagné le haut, du 
coteau , où le Lièvre arrivé Sj’en 
croyoit quitte^ mais il ne fut p^s 
long » tems dans ï’çr/eqr-* car. le 

fécond 
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fécond Corbeau l’ayant attein:, il 
fallut qu’il regagnât le bas du co- 
teau où le premier l’attendoit : &; 
après bien des tours &: des détours 
de la part de ce pauvre fugitif, qui 
ne trouvoit point de huilions pour 
fe garantir dé la violence de leur 
pourfuite, ( la Campagne étant rafe 
& dépouillée , ) le Lièvre fut telle- 
ment fatigué par ces deux Chaf- 
feurs d’intelligence , qu’ils réulfi- 
rent à lui crever les yeux & s’en 
fai fi r , fans que fes cris redoublés* 
puflfent les rebuter ni les exciter à. 
pitié j s étant difpofés à en faire la: 
curée > je fus leur enlever le fruit', 
de leur chalfe , dont ils parurent: 
ne pas être contons r ils ne pou- 
vaient fe perfuader de mon injnf- 
rice étant retournés placeurs fois- 
dans l’endroit , pour s’alfurer fi. le 
vol que je leur avois fait étoic cer- 
tain. • ' . • 1 • . -h» i 

Les Geais même fe mêlent aufli 

*-"*?-«* 
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Cailleteaux , &. ils préjudicient infi- 
niment aux Bois parla quantité de 
glands qu’ils avalent , & qu’ils fonc 
périr en les piquant , leur piqueure 
les rendant ltériles, au lieu qu’étant < 
iemés & difperfés dans les Forets , 
ils germeroient & reproduiroienc 
leur efpéce , qui repeupleroit les 
endroits vu ides de ces Forêts : tout 
le monde fait que le chêne eft le 
plus propre de tons les bois à pref- 
que toute forte d’ouvrages. 

Les Piverds , qui percent les ar- 
bres les plus fains à coups de becs> 
font aufli très-préjudiciables non- 
feulement aux Mouches à miel pen- 
dant l’Hiver , mais auffi aux plus 
beaux arbres des Forêts en toute 
forte de rems > car ils fe font une 
occupation continuelle de percer: 
les arbres en plulîeurs endroits >ÜS; 
y creufent de grands trous ronds (I 
profonds , que les arbres les plus» 
vifs dépendent en peu de tetos > 
parce que l’eau de pluie venant *3.^ 
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tomber de tout vent . & s’introdtii- 
fant par ces trous dans le corps des 
arbres , les fait pourrir &L gâter en 
très-peu de tems , ce qui caufe des 
pertes très-confidérables &. irrépa- 
rables par le déperiflement des plus 
beaux chênes- , 

On ne croiroit pas que les Re- 
nards > qui n’épargnent point aflu- 
rêment les eCpéces de Gibier dont 
j’ai parlé , viennent très-fouvent à 
Ja Pipée ; je ne l’aurois point crû 
moi-même , fi je n’avois vu des Re- 
nards occupés à ramaffer &. à man- 
ger fort ciFrontémenrdes oifeaux 
qui tomboient des perches éloi- 
gnées de la loge , ou qui s’échap- 
poient en courant * & tandis que 
j’en ramaflois dans une route r ils en 
ramadoieat dans une autre y jls ér 
toient même plus habiles que moi , 
car ils n’en laifloient point échap- 
per par la vîtelfe dont ils font ca- 
pables dans un Bois r où pour peu 
qu’U foi t. garni & fourré d’épines 
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ou de ronces ", le Pipeur ne courü 
pas fi librement qu’eux- 
: Ce n’eft pas que je veuille faire en- 
tendre que les Renards viennent & 
la Pipée attirés par le fon & la voix: 
contrefaite du Hibou ou de la' 
Chouette 5 je ne prétens point faire’ 
tomber le Lecteur dans cette ab- 
furdité , mais il conviendra aifé- 
ment qu’ils y font attirés par les cris 
des oifeaux qui font pris ou tenus r 
& comme on ne fait pas beaucoup 
de bruit , après qu’ils ont écouté 
quelque teips chemin- faifant , ils 
s’approcher & viennent très-har- 
diroent attirés par happas de cês ob 
féaux , qui crient de toutes leurs 
forces & qu’ils croient détenus dans 
des pi éges j > d’abord qu’ils ont tâté 
de cette- amorce , rien n’eft capa- 
ble de lés retenir &. de les empê j > 
■cher de faire leur profit, autant 
qu’ils peuvent de leur bonne fôrtu* 
ne/5 fi le Pipeur avoit alors un fufil, 
if pourroic leur faire payer de kiira 
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peaux les oifeaux qu’ils lui voient 
très- fouvent j & s’il s’en échappe 
quelques'- uns avec le gluau, il n’efiz 
pas fauve , car il devient la proie 
des Renards pendant la nuit. 

S’imagineroit-on que les Loups 
font capables de venir aiifii à la Pi- 
pée», ou ils font attirés par le même 
motif que les Renards ? Il elt vrai 
qu’ils ne font ni fi entreprenans , ni 
fi hardis qu’eux , mais ils y vien- 
nent , ptiifqu’ils m’ont fait quitter 6 C 
abandonner très -fouvent la Pipée 
toii revendue j il eft vrai que j’étois 
fort jeune , & que je m’y trouvois 
feul & fans autre aimés que ma fer- 
pe , qui ne fuffifoic pas pour me 
garantir de l’inquiétude que bieiï 
d’autres plus âges que moi auroient 
éue.l • 

• L’aventure arrivée à un de mes 
oncles , qui étoic aufii feul à la Pi- 
pée , confirmera ce que je viens d’a- 
vancer Un Loup s’approcha don-*’ 
cernent de fa loge fans qu’il s’eiï 
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apperçnt , parce qu’il étoit venu y 
comme on die , à pas de Loup 5 mon 
oncle occupé à faire crier les oi- 
feaux qu’il tenoit dans fes mains , 
& qui ne s’attendoit point à pareille 
vifite , fut furpris par ce Loup , qui 
s’étant jette tout à coup fur la lo- 
ge , où il ne croyoit trouver que 
les oifeaux qu’il y entendoit crier 
pola fes deux pattes de devant fur 
les épaules de mon oncle qui étoic 
aflis à terre , comme c’eft l’ordinai- 
re à la Pipée. 

, La furprife fit jetter un cri au PL 
peur effrayé , ce qui épouvanta tel- 
lement le Loup, qu’il fut renverfé 
dans fa retraite, qui fut aufii prom- 
pte & précipitée que défirée & peu 
attendue j il eft vrai qu’ils eurent 
grande peur tous les deux , & on 
l’auroit eue à moins en pareille cir- 
conftance : rien n’attiroit certaine- 
ment ce Loup à la Pipée que l’en- 
vie de croquer les oifeaux qu’il en- 
teodoit crier, & qu’il çroyoic lu] 
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.ppartenir de bon droit 6c de bon 
eu 5 un fu (U l’auroit payé dans ce 
moment de fa curiofité ôc (te fa 
gourmandife. 

On ne doit pas croire que de 
pareilles aventures foient bien fré- 

? [uentes > il faut que les Loups 
oient bien communs 6c bien affa- 
més pour faire de femblables ten- 
tatives 6c des démarches auffi fin- 
gulieres ; ainfi ces fortes d’aventu- 
res ne font pas à craindre dans ces 
P aïs-ci > où les Forêts font petites > 
6c. les Loups- peu nombreux. 

Du profit de. la Pipée y & des rat- 
fins pour la tolérer y la permet - , 
ne y & même la faire pratiquer . 

• Le profit que procure la Pipée 
ne doit pas être difficile à prouver, 
non plus que les raifons de la per- 
mettre > puifqu’on détruit & que 
l’on diminue confidéi'ablement par 
fon moyen la plupart de ces oi- : 
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féaux carnaciers & de rapine qui 
defolent 6e qui dépeuplent les plai- 
nes tes plus fertiles en gibier > Ta- 
mufement qu’elle procure , 8e le 
tems agréable qu’elle fait pafler , 
font auffi des motifs affez preftans 
pour pefuader à ceux qui fe fend- 
ront quelque penchant pour cette 
Chafîe, qu’elle eft très-utile , très- 
agréable 6c même profitable , car 
1 avantage qu’elle produit n’eft pas 
petit, en fournifTant à la Cuifine* 
une grande quantité d’oifeaux de 
tontes efpéces , comme Grives y 
Rouges-gorges & autres, qui font 
très-excelleias rôtis, fricafe & fritsf 
comptera - 1 - on auffi pour rien de 
détruire tant d’oifeaux , qui ne vi- 
vent pour la plupart qu’aux dépens- 
& au préjudice du travail & de l’in- 
duftrie des hommes j je fçai bien 
qu’il faut que chacun vive , larrons 
8e autres- . • , 

i II eft bien confiant que la plu- 
part de, ces oifeaux ne vivent que 
, de 
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e grains fur pied , femés & re~ 
ueillis : d’autres ne fe raffafienc 
|ue de fruits , & qu’ordinairement 
1s en gâtent encore 
onfument. 

Il efl donc très-évident qu’il eft 
rès-utile d’en diminuer le nombre* 
mifqu’ils font nuifibies par tanc 
l’endroits 5 car quel dégât ne font- 
ls pas dans les Païs de vignobles 3 
k quand ils ne porteroient d’autres 
préjudices , que de dépeupler une 
plaine de toute forte de Gibiers , 
dequoi perfonne ne peut difeonve- 
air, cela doit fuffire pour tolérer, 
permettre & même faire pratiquer 
a Pipée. Les Seigneurs font Die» 
perfuadés de ces vérités , puifquils 
pnt grand foin de faire détruire au 
Printems tous les nids de Pies que 
les Gardes - ChalTes rencontrent , 
Bc qu’ils leur paient tant par pièces 
pour détruire les-oifeaux de rapine 
8c les bêtes puantes. 

Chacun fçait que la Bufe ne viç 

c 


plus qu’ils n’en 
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pour in plu art du tcms , fur-tour 
pendant i’riiver , que de Perdrix , 
Levreaux , £c Lapreaux > que les 
Emouchets , les Emérillons 6c au- 
tres ne vivent que de rapine pen- 
dant tout le cours de l’année , ainil 
que les Corbeaux , les Pies 6c tant 
d’autres , qui fe prennent au mieux 
à la Pipée : Ainii peut - on avec 
quelque raifon s’oppofer à la def- 
truclion de tant d’animaux fi pré- 
judiciables en toutes maniérés , 6 C 
dont les attentions 6c les foins ne 
font qu’à faire capture tant que la 
journée dure, n’ayant d’autres oc- 
cupations : par quel moyen fe peut- 
il cflnferver du Gibier dans une 
terre plus facilement que par la Pi- 
pée ? Tous ces oifeaux deltruéleurs 
y font bien plus préjudiciables que 
les Braconiers les plus adroits > ce- 
pendant on néglige les véritables 
moyens de les détruire à très-peu 
de frais, car deux livres de giue 
dans une Automne fuffiront popr 
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PREFACE. xxvij 
1 diminuer confidérablement le 
ombre. • /■ • 

Si ees oifeaux font préjudiciables 
ans une terre , n’eft-il pas de l’in- 
‘rêc du Roi de les faire détruire 
a moyen de la Pipée dans tous fes 
•omaines , fur-tout dans fes Plai- 
rs ? Et pour cet effet avoir des 
erfonnes bien inftruites de cette 
.halfe , bien gagées & bien payées 
our la faire dans les endroits où la 
eceffité en eft indifpen fable. 

Les Seigneurs ne font pas moins 
nérèifles que le Roi à conferVer le 
jibier dans leurs terres j la raifon 
n eft même plus prenante pour 
ux , puifque la perte de leurs Gi- 
iers , leurs récoltés , -foit en grain, 
:>ic en vin , font moins abondantes 
ar la grande difîipation que tous 
is oifeaux en font. Ils ont donc 
n intérêt fenfible à la deftruftion 
es oifeaux de rapine , qui n’ont 
autres occupations, que.de chaf- 
;r fans ce lier un feul jour de l’arr- 

c if 
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née , puifqu’ils ne fe paflent point 
de manger , qu’ils ne jeûnent que 
quand ils ne peuvent faire autre- 
ment , n’ayant point de Carême à 
obferver. Ainfl attentifs continuel- 
lement à remplir leurs ventres, a-* 
yec quels foins , quelle exa&itude, 
& quelle afliduite ne font - ils pas 
' occupés à fe nourrir de vivres avec 
abondance. 

Une Bufe , c[ont les yeux font fi, 
perçans , perchée fur le haut d’un 
arbre , voit tout ce qui remue dans 
une plaine , & fi elle ne voit rien 
arrêtée , elle parcourt la campagne 
en planant : quelque Gibier peut-il 
échapper à la vue , & à fa ferre 
meurtrière ? Et quand elle a trou- 
vé une compagnie de Perdreaux ou 
de Cailleteaux, elle ne l'abandon- 
ne jamais , qu’elle n’ait fait rafle de 
tout. 

Tous les oifeaux de rapine font- 
ils plus circonfpeéts & plus diferets ? 
’• N’ont-ils pas auflî grand appétit? 
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La Pie feule n’eft- elle pas capable 
de détruire une plaine ? Les autres 
cqui n’ont point d’autre objet que 
de vivre, ne portent -ils pas aufli 
très -grand préjudice aux arbres, 
aux grains &L aux raifins'? J’attelle 
êc je m’en rapporte aux témoigna- 
ges de tous les gens de campagne , 
fur-tout des Laboureurs & Vigne- 
rons , qui ne peuvent difconvenir 
de la perte 6c du tort que les oi- 
feaux leur font , tant aux champs 
qu’aux vignes. 

Il n’y a pas un Merle qui n’avalc 
pour plus de deux pintes de vin 
dans un tems de vendangés } les 
Grives n’en avalent pas moins. Plu- 
sieurs petits oifea^ix s’en mêlent 
aufli 5 & la prudence 6c la rufe de 
tous les hommes enfemble ne font 
pas -capables de les empêcher de 
porter un préjudice aufli irrépara- 
ble. Quelques coups de fu fil dans 
line vigne , ou quelques moulinets 
-à bruit , ne font pas un remede fui* 

c iij 


Digitized by Google 



XXX PREFACE. 

fifant , pour détourner les oifeairt 
d aller chercher leurs vies partout 
.où ils peuvent la trouver abondam- 
ment & commodément. 

On ne peut douter que la Pipée 
11e foit un moyen très-efficace pour 
la deftruétion de tous les oifeaux , 
dont je viens de parler. Plufieurs 
perfonnes de la Cour, qui m’ont vu., 
faire cette Chaffe fans endomma- 
ger les endroits où j’ai fait des Pi- 
gées , peuvent rendre témoignage 
à la vérité , & bien d’autres perfon- 
nes qui m’ont vu & accompagné y 
& qui ont été étonnées de la de£- 
truélion que j’en fais , &; qu’on en 
fera toutes les fois qu’on s’y pren* 
dra comme moi , car elle eft affû- 
tée j plufieurs perfonnes, dis -je, 
certifieroient au befoin que la Pi- 
pée eft le moyen le plus fur pour 
diminuer l’efpéce de cette race fi 
nuifibie au Public. 

Concluons donc, ï 9 . que la Pi- 
pée eft fi utiie , qu’elle ne doit point, 
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wtre défendue indiftin&ement à 
toutes fortes de perfonnes , & qu’el- 
le efl fi agréable , qu’il n’y a pref* 
que perfonne qui n’y prenne plai- 
fir, êc qui ne s’en faffe un amufe^ 
ment très-gracieux pendant les Va- 
cances j le Païfan feul doit être ex- 
clu de ce privilège , puifque lui 
feul peut en abufer , & de plus 
que cette Chafle le détourneroit 
de fon travail. 

2°. Que le Roi & les Seigneurs 
ne doivent point empêcher & pro- 
hiber la Pipée , puifque l’intérêt 
public & le leur particulier s’y op- 
pofent par les raifons que j’ai dites 
Sc que je dirai dans la fuite. Ce 
moyen de conferver le Gibier & 
le plaifir d’en trouver beaucoup en 
chaflant , doivent être d’un grand 
poids j car quel dégoût & quel def- 
agrément n’a-t’on pas à la Chaffe, 
quand l’on ne trouve que très-peu 
ou point de Gibier ? On s’en prend 
fouvent à des caufes innocentes $ 
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mais la vérirablc eff ia trop grande 
quantité d’oifeaux carnaciers qui 
décru ifenc tout , dont la deftruction 
intérefTe même le Public, qui per- 
fuadé des vérités que j’ai avancées^ 
aura pour agréable , s’il lui plaît , 
ce petit Traité que j’ai entrepris 
pour fon utilité , celle des Sei- 
gneurs 6c leur fatisfaébion , dans 
laquelle je trouverai la mienne, s’ils 
reçoivent agréablement ce facridce 

i Çj 

que je leur fais avec plaifir de quel- 
ques momens de mon loifir , 6c des 
connoifTa lices que jai acquifes dans 
la pratique de la Pipée , la plus 
amufante , la plus tranquille , la 
plus commode 6c la moins fati- 
guante de toutes les Chaffes , puiL 
que les Chafleurs font a fils, 
i- La façon dont le Public recevra 
ce foible préfent , m’engagera à lnf 
en faire d’autre»} aufli faciles à pra-* 
tiquer que la Pipée» m - -■ [ '• > 

. Je croi avoir rempli mon engage-* 
çient, 6c avoir prouvé fuffifammenfi 
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Vutilité & l’agrément de la Pipée. 
J e fouhaite à mon Le&eur tous les 
plaiftrs innocens que la Pipée m’a 
procurés, &. que j’ai procuré à plu- 
sieurs perfonnes de confidération 
des deux fexes , aufquelles elle a 
toujours donné un vrai plaifir/ Je 
défire que le Public fade bon ufa- 
ge des inftrutkions que ce petit 
Traité renferme, £c que les grands 
les petits m’en fçachcnt gré. 
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TRAITE 

D E 

LA PIPEÉ, 

Chafle amufance & divertilTantc 
très- convenable aux Dames. 



CHAPITRE PREMIER. 


De la Pipée en général. 

UOIQUE la Pipée foie une 
chafle peu connue & peu pra- 
tiquée en France , & qu’elle y 
foit tellement négligée , qu’à 
peine en entend - on parler -, elle mérite 
néanmoins l’attention du Public , puif- 
•qu’elle fait depuis très-long-tems l’amu- 
Éement de quelques Cours étrangères. 

Elle eft recommandable par fon an- 
cienneté , car je la croi prefque au Æ an- 

A 
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cienne que les oifeaux , puifqu’elle effc 
fondée fur leur antipathie mutuelle , &c 
leur haine irréconciliable contre, les oi- 
feaux noéturnes , comme le Hibou , la 
Chouette , & autres , à l’exception des 
oifeaux aquatiques, & domeftiques , des 
Faifands , Perdrix , Eeccafles & autres , 
qui ne fe branchent point , qui ne donnent 
pas de lignes de leur averfion pour ces 
volatiles noétumes , dont ils ne font 
peut - être pas moins ennemis que tous, 
les autres. Sçavoir fi cette antipathie 
leur a été donnée au moment de la créa-* 
tion , ou fi elle leur eft venue après coup 
c’eft ce que je ne déciderai point. Quoi- 
que perfbnne ne puifTe nier qu’elle leur 
eft naturelle , qujls font ufa^e de cette 
averfion , & qu’ils fe la témoignent mu- 
tuellement d’abord qu’ils peuvent faire 
ufage de leurs aîles ; je n’en tirerai aucu- 
ne conféquence , ni pour ni contre cette 
opinion. 

Tous les oifeaux qu’on peut appel 1er 
champêtres , à l’exception d’un très-petit 
nombre, font fufceptibles d'une haine ft 
implacable qu’ils n’ont point encore ter- 
miné leur querelle depuis tant de fiécles ,* 
qu’ils font toùjours prêts à fe battre , 8c 
qu’ils n'ont pas encore pardonné aux Hi- 
boux & Chouettes les fautes qu’ils leup 
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teprochenc chaque fois qu’ils les rencon- 
trent , les traitant par-tout comme leurs 
plus cruels ennemis. 

Il eft vrai que la Chouette & le Hibou 
voyant parfaitement la nuit fans pouvoir 
fe fervir de leurs yeux , que très-foible- 
ment pendant le jour, jouiïfent d’un pri- 
vilège , dont les autres font privés ; & je 
croirois que leur haine vient d’un motif 
de jaloufie de cet avantage , s’ils étoient 
les feuls à qui ce privilège fut accordé. ' 
Mais les Oyes , les Canards fauvages , les 
Courlis & plufieurs autres ne voyent pas 
moins la nuit que le Hibou & la Chouet- 
te , & leur privilège eft bien plus étendtf, 
puifqu’ils fe fervent avantageufement de 
leurs yeux jour & nu*it, ce que le Hibcyi 
& la Chouette ne peuvent faire. 

Ce n’eft donc point de cette caufe que 
leur averfîon naturelle tire fon origine, 
elle leur vient d’ailleurs infailliblement > 
ils ne font pas ennemis irréconciliables 
fans raifori , & je croi la trouver dans 
l’horreur que la nature a de fa deftruc- 
tion dans chaque efpece d’animaux. Com- 
me je ne fuis point difpofé à juftifier le 
procédé de la Chouette. & du Hibou à 
l’égard de tout ce qui porte plume , & 
que je ne prétends pas approuver la maii- 
v^ife conduite des autres oifeaux envers 
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eux •, je me .contenterai de dire ce .<5U«: 
j’en penfe j.car s’ils venoient à profiter de 
l’avis d’une pat faite réconciliation entre 
eux , .les Pipeurs perdroient leurs procès 
& leurs noms. Je me garderai bien de 
ljeur donner tel confeil pour les mauvai- 
lès conféquences qui en réfulteroient. 

, Je dis donp que le Hibou & la Chouette 
£b.n époufe n’ofent fe montrer de jour que 
très rarement , & qu’ils ne parodient ja- 
mais fans s’attirer de grandes affaires : cela 
paroîtra étrange à peux qui en ignorent 
le fujet ; mais ils n’en feront plps furpris 
lorfqu’ils fçauront que les Hiboux Sc 
GJiouettes ne font ufàge de la faculté 
de voir de nuit qu’au détriment Sc à la 
ruine totale de tous, les antres pifeaux ; 
qu’ils prennent ainfi en trahifon pendant, 
qu’ils font endormis : car c’eft pendant 
ce tems qu’ils vont à la quête pour faire 
périr cruellement & inopinément & met*» 
tre en pièces à coups de be,çs leurs çoq- 
freres qui leur fervent de pâture , & qui 
ne peuvent , quelque précaution qu’ils 
prennent , éviter ce traitement barbare, 
qui n’eft pas pardonnable ; ils eu ont 
tant d’horreur eux - mêmçs , qu’ils ont 
grand foin de fe cacher d’abord que le 
jour paroîr. 

Ces traîtres profitent donc de 1? nuit 
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âu détriment des autres oifeaux i je ne 
puis m’en taire , quand je devrois fo- 
menter potir jamais leur divilion , qui 
n’eft que trop jufte •, puifque ces infortu- 
nés leur fervent de proie tant jeunes que 
vieux fans exception , & qu’ils ne peu- 
vent qu’avec bien de la peine fe fouf- 
traire à leur cruauté. 

Ce font des Antropop'hages dans Ieuri 
efpeces , qui ne fe contentent pas dî 
manger les petits dans les nids , à la gran- 
de défolation des peres & mereS , mais 
qui fe foucient encore moins de faire des 
veufs & des orphelins } car ils n’épargnent 
ni les uns ni les autres -, fur-tout lorfque 
la faifon de$ nids eft paflee ï- bien plus ne 
trouvant pas une pâture fuffifaote dans les 
oifeaux qu’ils dévorent impitoyablement, 
ils exercent leur voracité fur les petite 
Levraux , Lapreux , Perdreaux , Faifan- 
deaux, Cailleteaux & autres , principale- 
ment Iorfqu’ils ont à fe faoruler & à ralîa- 
fier leurs familles gloutonnes & voraces, 
quand elles font trop jeunes pour pou- 
voir courir à la proie elles - memes ; ils 
ont grand fom d’inftruire leurs defcen- 
dans à ce métier, ou pour mieux dire lai 
nature les rend auffi habiles que pefres & 
meres d’abord que leurs ailes peuvent leur 
fèrvir à les tranfporter à leur gré j ainlî 
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les defcendans ne vallent pas mieux & ne 
font pas moins cruels que leurs ancêtres- 
Ils font donc dignes de la même aver- 
fion , de la même haine irréconciliable y 
& de la même antipathie , qui s’eft per- 
pétuée de race en race , & qui ne finira 
ïuivant toute apparence qu’avec l’efpéce 
dont je n’aurai jamais le moindre cha- 
grin , n’ayant garde d’approuver cette 
cruauté condamnable en tous les tribu- 
naux de l’Univers. 

a 

On me dira fans doute que les Chouet- 
tes & les Hiboux ne font pas les feuls 
qui foni une guerre perpétuelle aux oi- 
feaux, que tous Emouchets , Emerillons 
& autres en font autant , & qu’ils ne font 
pas plus pitoyables ni même plus mifé- 
ricordieux'que les premiers : je conviens 
de cette vérité inconteftable , & qu’être 
mangé de jour ou de nuit , c’eft toujours 
être mangé ; mais ce n’eft pas le meurtre 
qui eft tant puniflable , que la façon de 
le commettre. Les oifeaux de proie pren- 
nent les autres de jour & les mangent j 
mais ceux - ci peuvent fe défendre , ils 
peuvent éviter la mort , & cela arrive 
très-fouvent j cette guerre fe fait pour 
ainfi dire à armes égales & ouvertement:, 
il ne s’y trouve aucun trait de trahifon y 
jnais prendre quelqu’un à fon avantage ^ 
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l'attaquer de nuit pendant qu‘il ne voit ni 
pour fe conduire , ni pour fe défendre } 
profiter de fes yeux pendant que les au- 
tres ne peuvent fe fervir des leurs *, & qui 
pis eft tuer quelqu’un pendant qu’il eft 
dans un profond lommeil , c’eft yn aflfaf- 
fïnat de guet-à-pend. Si l’un n’eft pas ex- 
cufable, il eft tout au moins pardonnai 
ble , mais l’autre eft condamnable ; il n’y 
a ni raifon ni exeufe légitimes pour les 
Hiboux & Chouettes , que les autres oi- 
feaux doivent toujours regarder avec -in- 
dignation , & en tirer vengeance en tou9 
tems , en tous lieux & en toutes occafions ï 
& quoique la vengeance ne foit point pei- 
mife , elle doit tout au moins être tolerée 
dans des circonftances aufîi graves. * 
Il ne paraîtra donc plus fi é^lnnant ; 
que tous les oifeaux de joui - fôiënt fi en-* 
clins 4 les punir , & à leur faire la guerre? 
par - tout où ils les rencontrent comble, 
leurs ennemis déclarés depuis fi long- 
• tems , & s’ils s’attroupent à Cet effet , e’eft 
avec raifon car d’abord qu’un oifeau , 
foit Geais* Pies, Merles, Grives, Pinfons,; 
Emouchets , Bufes, Corbeaux & autres 1 
les rencontrent de jour , ils font un cri, 
qui , par un inftinâ: naturel , donne à en- 
tendre aux autres qu’il eft à fa pourfuite 
de l’ennemi commun & qu’il implore 

A iiij 
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l’afltftance de ceux de fon parti, pour lui 
donner la chafle & lui faire le plus de mai 
qu’il leur eft poflible. 

Je ne dirai point ici fi c’eft politique 
eu raifon d’intérêts , qui engage les Bu- 
fes , les£mouchets , Pies & autres dans le 
parti des petits oifeaux, mais ils leur don- 
nent du fecours au moment qu’ils i’implo- 
rent , & accourent foudainement pour les 
aider , ou ils en font femblant , pour fe 
faire pardonner peut - être les meurtres 
qu’ils commettent, ou pour être en droit, 
d’en exiger récompenfe i je ne croi per- 
sonne capable de me foupçonner de vou- 
loir faire une application maligne de cette 
politique , qui raifonnee & refléchie ou 
«hon , n’eft pas moins vraie : & certaine- 
’ment lePgros oifeaux n’abandonnent ja- 
mais les petits dans le danger ; quand la- 
querelle eft perfonnelle, c’eft autre ^flofe. 

Il n’y a pas jufqu’aux Roitelets , Mé- 
zanges & autres plus petits , & c’eft beau- 
coup dire, qui ne fe mettent de la par- 
tie tout foibles & impuiflans qu’ils font i 
ne pouvant mieux faire , ils engagent la 
querelle , en attirant les plus gros dans- 
leurs démêlés ; & s’ils ne peuvent porter 
à l’ennemi des coups mortels , ils exci- 
tent les plus forts par leurs cris à ne lui 
point faire ds quartier : enfin on les 
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voit tous tellement animés , qu’aucurv 
ne refufe 'd’entrer dans Ja querelle, & 
de tirer vengeance des outrages qu’ils 
en ont reçu , ou qu’ils craignent d’en re- 
cevoir. 

C’eft donc par- là qu’on s’eft apperçu 
que ces oifenux viennent aux cris perçans 
de la Chouette , & à la voix effrayante du 
Hibou , qui intimide fouvent les hom- 
mes , lorique pendant l’Hiver, & dans 
une nuit o'ofcure quelqu’un fe trouvant 
égaré dans fa route fe rencontre proche 
les bois , où ils habitent ordinairement , 
quoi qiffils faffent plus communément 
leurs demeures dans les Châteaux, dans 
les Eglifes , dans les maifons , & même 
dans les vielles mafures , où ils font leurs 
nids, & quelquefois tant de bruit, foit 
par leurs fifflemero r foit par leurs cris, 
qu’ils incommodent & fatiguent infini- 
ment , s’ils n’effraient pas. 

C’eft: donc cette antipathie obfervée at- 
tentivement & avec réflexion , qui a faié 
connoître , qu’il eft poffible d’attirer les 
oifeaux en contrefaifant le cri du Hibou 
& de la Chouette , & qui eft caufe qu’on 
s’eft appliqué à faire des appaux ou pi- 
peaux pour les contrefaire & les imiter 
dans leurs cris : fi on eft une fois parve- 
nu à ce point eflentiel de bien piper , on 
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eft afluré d’être bientôt environné d’or- 
féaux, qui rodent autour du Pipeur pour 
découvrir où eft l’ennemi qu’ils- s’imagi- 
nent entendre , & à qui ils font prêts de 
livrer bataille à toute heure du jour. 

Il ne fiiffit pas pour la perfection. de 
cette chafle de contrefaire bien les cris de 
ces oifeaux noélurnes , il faut .aufli le faire 
à propos , fortement ou foiblement, fe^ 
Ion que les oifeaux font éloignés ou pro- 
ches du Pipeur; car on les rebute , fi le 
cri eft trop fort lorfqu’ils font proches r 
& s’il eft trop foible lorfquiis font éloi- 
gnés , ils ne l’entendent pas. 11 faut d’ail- 
leurs frouer avec une feuille de lierre- , 
ou avec la lame d’un couteau, pour ani- 
mer les oifeaux qui fe font approchés à ce 
cri, afin de les entretenir dans l’envie de 
combattre & les faire changer de place 
par ce moyen , jufqu’à ce qu’ils fe foient 
pofés, foit fur l’arbre préparé & tendu de 
gluaux, ou fur les perches , qui en font 
aulîi garnies & qui fervent à les arrêter. 

Je dirai dans la fuite ce que c’eft que 
frouer & ce que c’eft que gluaux ,, car ce 
fèroit parler hebreu à bien des gens, quê 
de me fervir de termes auffi inufités & peu 
connus , fans en donner l’explication. 

Comme la Pipée ne fe fait point fans 
glue , qui en eft le principal mobile * 
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Quoique quelques-uns prétendent qu’el- 
le fe fait au moyen d’un bâton fendu , & 
d’une petite ficelle , qui paflee aux extré- 
mités de la fente de ce bâton refferre les 
deux côtés fuffifamment , pour y retenir 
par les pattes les oifeaux qui viennent fe 
pofer deffus : quoiqu’il foit poffible d’en 
prendre quelques-uns des plus petits par 
ce ftratagême , je dis que cette éfpece de 
Chafle ne mérite pas le nom de Pipée j 
& qu’on ne peut la nommer à bon droit 
qu’amufement d’enfans. 

Je commencerai donc par dire de quelle 
façon la glue fe fait & fe prépare ; car 
ce n’eft point allez d’avoir de la glue , 
quoique bonne , fi on ne fçait s’en fervir 
& la préparer félon le tems & la faifon- 
dans lefquels on l’emploie , on ne réuiÜt 
pas à la faire fervir convenablement. 


CHAPITRE II. 

Maniéré de faire la Glue , & de la 
préparer. 

, _ J 

L E goût décidé que j’ai eu pour cette 
-cnafTe dès ma tendre jeunelîe, m’aïant 
rendu curieux de fçavoir faire la glue, 
jeu fuis venu à bout après plusieurs tenta* 
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tives -, je n’aurois jamais fait cette déco à*- 
verte , fi je ne m ’étois trouvé pendant les 
vacances , qui efl: la faifon la plus propre 
&la plus convenable pour la pipée, j’en 
dirai les raifons ailleurs i fi je ne m’étois 
trouvé , dis - je , -dans des pais où il n’y 
avoit point de gluë j & fi je n’avois fçu 
la faire , j’aurois été privé d’un plàifir & 
& d’une occupation qui étoient- alors fi 
agréables pour moi , & dont on fera 
moins étonné , quand on feaura que je 
n’y ai jamais mené perfonne , qui n’y ait 
pris- goût , qui n’ait defiré d’y aller toutes 
les fois que je voulois le rcgaler de cette 
fête , & qui n’ait defiré pouvoir y réufiir 
comme moi : mais par une rufe enfantine 
je me fuisgardé très-fbüvent de leur faire 
voir tout ce que je fçavois faire , crainte 
de leur en apprendre trop fur cet article, 
& qu’ils p u fient fe pafler de moi. J’avoue 
mon foible , qui netoit pas petit : enfin 
je ne réufiiffois jarùais fi bien en Com- 
pagnie , que lorlque j’étois feul, ou avec 
Quelque ami- intime & de confiance potir 
qui j’étois fans rcferve ou avec des per- 
.fonnes pour qui j’avois non - feulement 
de h considération , mais aufii que je rte 
foupçonnois pas devoir entreprendre cet- 
te chatte fans moi ; mais je m’écarte trop 
de la matière , qui fait le fujet de ce cha- 
pitre. 
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c Xa glue fe fait de différente maniéré : 
& fi je n’ai pû fçavoir à fond la méthode 
de ceux cjui en gagnent leur vie , & qui 
, font métier & commerce ; du moins 

pn fçavois -je faire d’afTez bonne pour 
mon uiage : voici comme je m’y pre- 
nois. 

J1 y a de la glue de deux efpeces , l’une 
d’écorce de houx , qui eft la meiileure i 
celle d’c.corce de .gui , qui vient par 
gros bouquets verds fur les arbres. Il peut 
S’en faire d’autres écorces d’arbres diffé- 
rens ; mais je l’ignore , m’en étant tenu 
aux deux que je prppofe pour en avoir 
fait de l’une & de l’autre, 
j Le houx eft: un arbrifleau dont les 
feuilles vertes , hiver & été , reflèmblent 
à celles du laurier , lefquelles font garnies 
tout autour de pointes auffi aigues que 
celles des ronces. Il croît volontiers dans 
les grandes forêts , & même quelquefois 
dans les haies & dans les buiflons ; mais il 
y eft trop petit. Il produit une petite fleur 
f^mblable aucornouillier , &il donne up 
petit fruit vert d’abord , & rouge enfuite , 
rond comme des grains de genièvre 8c de 
pareille groffeur , dont on ne fait point 
d’ufage. 

, Le gui eft une excroiflànce , qui vient 
fur les.afbr es par touffes ou gros bouquets. 
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qui produit des graines auffi toutes ronde* 
& de la groflTeur des pois , qui font ver- 
tes d’abord ainfi que lles feuilles , donc 
le bout eft rond , vertes , hiver & été ; 
ces graines blanchiftent à mefure quelles 
xnurifle.nt , & elles fervent alors ‘de nour- 
riture aux grofles Grives , qu’on appelle 
ordinairement Grives de Gui, lefquelles 
font moins bonnes à manger que les au- 
tres efpeces de Grives , quoiqu’elles foienc 
plus grolfes. 

On prend l’écorce de houx dans le tems 
de la lève, celle du plus gros eft la meil- 
leure ; lorfque le tems de la fève eft pafle , 
comme il eft très-difficile d’avoir lecorc© 
feule , dont on a befoin , on coupe le pied 
dü houx par morceaux longs de la lar- 
geur , ou profondeur d’un grand chau- 
dron , qu’on en remplit , & qu’on fait 
bouillir quelques bouillons dans de l’eau 5 
& alors l’écorce eft auffi facile à tirer 
d’après le bois , que s’il étoit en fève. On 
commence par ôter , enlever & jetter la 
première ccorce . qui eft une petite pel- 
licule brune très-nuifible ; & on prend le 
furplus de l’écorce jufqu’au bois , qu’on 
met dans un pot de terre , ou dans un 
autre vaifteau dans la cave , ou qu’on en- 
terre dans un lieu humide pendant dix ou, 
douzp jours pour la faire ppurir ; quand 
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elle eft dans cet état , on la pile jufqu a la 
réduire en boulie , foit dans un mortier, 
foît fous une meule de pierre ; plus elle 
eft pilée , plus elle produit de glue. 

Je croi que ceux qui font la glue poun 
la vendre , ne prennent pas la précau- 
tion d oter cette petite pellicule brune ; 
aufti comme ils ne tirent qu’au poids , & 
à la quantité , & non à la qualité , leur 
glue eft toujours moins bonne que celle 
* qu’on fait foi-même, par la quantité d’or- 
dures qu’ils y lailfent faute de la laver 
fuffifamment ; car cette pellicule brune fe 
détache difficilement de la glue , lorfqu’on 
ne l’a pas féparée de l’écorce avant de la 
piler. 

Après que votre écorce de houx eft dans 
cet état, vous allez fur une fontaine d’eau 
claire .> la plus froide qu’on peut trouver 
eft la meilleure : à fon défaut on fe fert 
d’eau de puits , qu’on fait tirer dans une 
auge de pierre ; mais l’eau courante vaut 
mieux , parce qu’elle entraîne les ordures 
à mefure qu’elles fe détachent i on met 
cette écorce pilée dans une febille , ou 
dans un autre vaifleau de même conftruc- 
tion , comme par exemple une petite 
terrine , & avec un bâton en forme de. 
ffl^tule , on remue cette écorce pilée qu’otj 
a réduite en pelote , en y çiettant de tenu 
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à autre un peu d’eau jufqu a ce que la ghie 
fe prenne au bâton dont on fe fert pour 
la remuer ; alors vous l’étendez fouvent 
dans l’eau pour y faire tomber ce qui refte 
d’écorce mal pilée ^ votre glue fe façonne 
comme du beurre ; & plus elle eft nette , 
plus elle eft âpre & forte pour arrêter les 
oifeaux les plus vigoureux. Il faut prendre 
garde en lavant votre glue qu’elle ne fe 
convertifTe en huile ; c’eft ce qui arrive 
d’abord que l’eau dont on fe fert’, n’eft > 
pas aflez fraîche. 

La glue de gui eft plutôt faite , puif- 
qu’on peut en avoir du matin au foir ; 
il s’agit d’avoir des cotons de gui , car la 
feuille ni la graine ne font pas bonnes ; 
on les froilTe & on les écrafe avec un mar- 
teau pour féparer le bois d’avec l’écorce j 
d’abord qu’on a de cette écorce fuffifam- 
ment , on la pile & on la lave comme 
celle de houx : Elle eft plus difficile à 
raflembier dans la fébille , à caufe d’une 
grande quantité de filandres blanches 
comme des foyes de porc, lefquelles font 
fort minces & fort déliées , Se tiennent 
fortement à la glue ; mak on les fait par- 
tir à force de les tirer & de les féparer de 
la glue en la lavant dans l’eau fraîche : 
celle-ci eft plutôt faite que celle de houx; 
mais elle n’eft pas fi tenace , quoiqu’elle 
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foit fort bonne quand elle eft bien lavée. 

Il faut remarquer que le gui de certains 
arbres eft meilleur que celui d’autres » 
celui de tremble , de peuplier , de faulx, 
de tilleul , de pommier , de poirier , de N 
prunier , d’épines blanches fert ; mais les 
premiers nommés font préférables aux 
derniers. On fait aufïï de la glue avec d’au- 
tres écorces d’arbres di# bouleau de la 
coudre mancienne , &c. mais comme je 
n’en ai jamais employé , je pafferai cela 
fous filence , pour ne point faire faire à 
d’autres des expériences que je n’ai point 
tentées , & que je pourrois enfeigner mal. 

Dans les pais ou on trouve de la glue , 
on s’évite bien de la peine en l’achetanr. 
Où elle eft commune elle fe vend depuis 
douze jufqu’à vingt fols. Il eft dit dans 
la Maifcn Ruftique , qu’on fe fert de la 
graine de gui de chêne pour faire la glue r 
la rareté du gui de chêne eft telle , qu’il 
ne m’a jamais été poffible d’en trouver ; 
quelque grande forêt que j’aye parcou- 
rue', & fi on ne faifoit delà glue d’autre 
chofe , fa rareté la rendroit d’un trcs- 
l and ~ r îv 
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CHAPITRE III. 

% j 

? réparation de la Glue pour s’ enjervir 
avec fti c ch . 

D 'Abord que vous avez de la glue- 
bien lavé* , foie que vous l’ayezr 
faite , ou que vous l’ayez achetée ; dans.- 
ce dernier cas , vous pourez relaver celle- 
que vous aurez achetée , fi elle n’eft pasi 
allez nette -, car pour être bonne il n’y 
faut point d’ordures. Celle de couleur 
jaune eft la meilleure , car- elle eft de 
houx , celle de gui eft plus verte que l’au-* 
tre ; & celle qui eft brune ou entichée de 
îioir , eft ufée &.trop vieille. Vous aurez 
foin qu’il ne refte point d’eau dans le pot- 
où vous l’aurez mife*, & vous y mettrez 
de l’huile d’olive environ une demi-once 
par livre , & vous la mêlerez à force de- 
là broyer avec une fpatule de bois , pour 
l’incorporer. 

- Au défaut d’huiîe d’oliye , celle de che-- 
nevi , de lin , ou de noix peut fervir. ^ 
car il faut qu’elle foit douce & on&ueufe. 
La quantité d’huile qu’on y doit mettre 
dépend des faifons & des tems où vous 
vous fervez de votre glue ; car l’huile la 
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ïerrd rtolle & liquide quand elle eft trop 
dure , & qu’elle s’attache trop difficile- 
ment aux plumes des oifeaux. On peut 
i*efïaÿer fur une poule avec urr gluau : & . 

fi elle eft trop liquide , elle n’a pas la for- 
ée d’y refter attachée , & les oifeaux s’eft 
débaraftent très- facilement. 

On ne rilque pas tant d’en mettre 
moins d’abord , que plus ; car on en peut 
remettre $> mais il eft très - difficile d’en 
ôter ; ainfi pour ne point fe tromper , on 
'ifiet de l’huile àdiverfes fois , & d’abofd- 
qu’on la trouve au point défilé , on ceffe 
d’eri mettre. 

L’huile fervant à amolir la glue , il faut 
faire attention , que li on s’en fert dans un 
terris chaud , il faut moins d’huile ; puif- 
que la chaleur rend la glue liquide , & 
qu’au contraire le froid la durcit ainfi 
que la pluie , l’humidité , les brouillards 
éc la rofée , qui lui ôtent fon âpreté ; & 
alors on y met un peu plus d’huile ; on 
en humeéfce les gluaux, quand ils devien- 
nent fecs y Si qu’ils Ont été expofés à la 
pluie , ou à la rofée qui furprennent 
quelquefois , & qu’on fait tomber de def- 
lus , en les fecouant par paquets ou poi- 
gnées. 

Que s’il arrivoit qu’on eut trop mis 
d’huile dans la glue , on pourroit ta rela- 

Bij 
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ver & la remanier dans de l’eau bien fraî- 
che, qui diflîperoit l’huile , ce quipour- 
roit réparer la faute , & raccommoder 
la glue , mais elle ne vaudroit jamais 
tant que de la nouvelle. Il faut aullï ob- 
ferver de ne jamais manier la glue avec 
les mains , qu’elles ne foient bien mouil- 
lées ou hurlées , & s’il arrivoit quelle 
s’y fût attachée , il faut fe les laver avec 
de l’huile , qui l’enlevera totalement. 


CHAPITRE IV. 

Des Gluaux - 

C E qu’on appelle gluaux , ce font des 
petits ofiers , ou fauflTais fans feuilles 
de la longueur de quinze à dix- huit pou- 
ces fans noeuds , & même fans boutons , 
Syil eft polîible y les plus déliés , les plus 
minces , & les plus droits font les meil- 
leurs par plufieurs raifons. Premièrement 
ils font moins vifibles. Secondement ils 
font plus fléxibles , ce qui efl: trcs-nécef- 
aire y car quand ils font trop roides , 
ils caffent plus facilement , ne s’atta- 
chent pas fi bien aux plumes , & s’en dé- 
tachent plus facilement que Iesfléxibles* 
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qui entortillent les oifeaux de façon , 
qu'ils ne peuvent s’en dé b ara (Ter. Troifié- 
mement ils confument moins de glue , & 
font un paquet moins gros y tout déliés 
qu’ils font , Us durent pendant plus d£ 
trois mois , à moins qu’on ne les perde i 
ou qu’on ne les jette d’abord qu’ils font • 
remplis de plumes » mais on peut les 
faire reilervir en le^aflànt fur un feu: 
clair , oui rend la ghie fi liquide , qu’en 
les panant entre deux doigts , toute -la 
plume s'en détache ; & ils peuvent ref- 
fervir en les engluant de nouveau, en-> 
gluer lignifie enduire de glue. 

Les ofiers dont fe fervent les Tonne- 
liers ne font pas boas , tant à caufe de 
leur couleur jaune , qui fe voit de loin , 
qu’à caufe qu’ils font trop moelleux , & 
que leur moëlle.empêche qu’on ne puilïe 
les tailler comme il faut ; quelque pré- 
caution qu’on y prenne, ils font toujours 
li tendres par le gros bout, quis’émouffe 
& s’épointe toujours , qu’il n’elt pas pof-: 
lible de les tendre une fécondé ou une 
troifiéme fois. , N . 

La faifonde cueillir les gluaux eft lors- 
que les faulïais font murs ; c’eft ordinai- 
rement dans le mois de Septembre , que. 
leurs pointes ou cimes fout dures , &■ 
quelles ne fe caftent point en les effeuil- 
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_lant ; quand ils font cueillis avant ce feni5 r 
la cime ou les petits bouts en font fi ten- 
dres qu’ils caftent lorfqu’on les englue , 
& ils font moins bons lorfque ces poin- 
tes fines & minces font cafices ; ce qui 
arrive toujours quand les gluaux font 
cueillis avant leur maturité. 

LaMaifon Ruftique enfeignede fe fe r- 
vir de brins de boWlleau pour gluaux-, il 
eft vrai que ces gluaux peuvent durer huit 
OU' dix jours au plus , après lefquelson ne 
peut les engluer une fécondé fois fans les 
cafter en morceaux tant qu’ils fe defle — 
chent en très-peu de tems*. 

Après avoir cueilli dans la faifon con- 
venable les fauffais les plus droits & les' 
plus déliés qu’on peut trouver, au nom- 
bre de trois , quatre , ou cinq cens félon 
l’étendue de la Pipée qu’on veut faire ; il 
faut les laifïer au Soleil pendant quelques 
heures pour en amortir les feuilles & l’é- 
corce ; on ôtè les feuilles en fuite en com- 
mençant de la cime au : gros bout. 

11 taut éviter foigneulement d’en cafter 1 
la pointe , comme je l’ai déjà dit \ car plus 
elle eft mince , meilleure elle eft- Quand 
les feuilles en font ôtées , on raffemble 
les gluaux par paquets en les rendant 
égaux par la cime \ on les coupe en fuite 
par le gros bout de la longueur qu’on 
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veut les avoir , les plus longs fe placent 
fur l’arbre , & les plus courts fur les pei> 
ehes.. - 

Lorfqu’ils (ont coupés de la longueur 
convenable , on les taille par le gros bout 
avec un canif en forme de petits coins , 
pour qu’ils entrent & tiennent facilement 
dans les entailles qu’on fait aux branches ,, 
fur lefquelles on les place en rendant >: 
& fur lefquelles on les fait tenir légère- 
ment -, car les oifeaux y laifleroient feu- 
lement leurs plumes , & s’échapperoient 
fans fe prendre „ fi les gluaux tenoient 
trop aux branches , & s'ils ne les faifoient 
tomber avec eux. 

Quand tous vos gluaux font taillés des 
deux côtés en forme de petits coins , vous ; ' 
les égalifés par le gros bout en leslaifîànt 
pofer fur une table unie^ôt alors pour les 
durcir par le bout , vous les faites pofer 
fur un peu de braife allumée , ou dans des 
cendres chaudes , fans cependant les brû- 
ler trop , crainte de les rendre plus émoufi. 
fés qu’il ne faut , & de les mettre hors 
d’état d’entrer facilement dans les entail- 
les des branches où on les pofe. Ces en- 
tailles font des coups légers de ferpe don-, 
nés obliquement, pour qu’on puifle y 
introduire, & faire tenir les gluaux pan- 
chés fur les branches , foie de [arbre pré- 
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paré, (oit des perches pliées dans les ave- 
nues ou routes. Je parlerai ci - après de 
l’un & de l’autre. Plufieurs perfonnes ne 
taillent les gluaux que d'un feul côté , 
cela peut fe tolérer. 

Les gluaux mis dans cet état , il s’agit 
de les engluer, c’eft-à-dire , enduire de 
glue , ce qui Te fait ainfi ; Après avoir pré- 
paré la glue avec l’huile ,. comme il a été 
dit ci-devant ; on prend de la glue avec 
la cime des gluaux , ou avec une fpatule 
de bois* Quand il y en a deflus fuffifam- 
ment pour les engluer -, on les tient par 
le gros bout dans les deux mains , fépa- 
rés par moitié autant dans l’une que dans 
l’autre ; on les tortille , & on les frotte 
enfemble jufqu’à ce que la glue fe foit 
répandue , & attachée également par-tout 
à l’exception du gros bout , que l’on tien t 
empoigné , qu’on n’englue point de la 
longueur de trois ou quatre pouces, afin 
de pouvoir les manier fans fe poiffer les 
doigts. 

Vos gluaux mis en cet état, ôn les en- 
veloppe dans une toile cirée qui les ex- 
cède un peu ; & qu’on frotte d’huile , 
ou faute de toille cirée dans une peau 9 
dans un parchemin , ou dans une écor- 
ce de tilleul gros comme la jambe , cet- 
4 écorce qu’on tire dans le tems de la 
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(eve , efl: de plus longue durée & meil- 
leure qu’aucune autre ; mais je préféré la 
toile cirée , moyennant une bonne ficel- 
le ; vous ficeliez fort votre paquet de 
gluaux ainfi enveloppés pour les tenir 
plus ferrés enfemble , afin qu’ils ne glif- 
lent point & ne s’échappent point de 
leur enveloppe, qui fert à les conferver, 
à empêcher qu’aucune ordure ne s’y at- 
tache , à les porter par-tout commodé- 
ment , & à les tenir plus fraîchement ; il 
faut avoir foin de les mettre à l’ombre 
dans un lieu frais & humide pour que les 
firuflàis fe defiechent moins , car ils fe 
caffent facilement s’ils font fecs, lorfqu’il 
s’agit de les féparer pour les alfeoir fur 
les branches , ou d’y remettre de la glue 
pour les rafraîchir lorfqu’ils font deffé-' 
chés , & qu’ils commencent à ne plus 
prendras ; czft en les tortillant enfemble 
pour les enduire de glue, ils cafferoient; 
mais ils fe confervent bien au frais tant 
pour la glue que pour les fautfais oa 
gluaux, ' # 
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CHAPITRE V. 

Du lieu propre & convenable pour y 
faire une Pipée . 

I L faut avoir préparé la Pipée avant 
que de s’y pouvoir fervir de gluaux ; 
ce n’eft point affez de fçavoir la premiè- 
re préparation , fi on ignore la fécon- 
dé : Si ce n’eft point allez de fçavoir pi- 
per , fi on ne Içait choifir les lieux con- 
venables à faire une Pipée , les arbres 
dont on fis fert, & la fituation des lieux 
où ils doivent être placés. 

Les lieux élevés ne conviennent point 
à y placer une Pipée par plufieurs rai- 
fons": car les oifeaux habitent ôc fe cou- 
chent ordinairement dans le? fonds pour 
être à l’abri du vent pendant la nuit a 
qui agitant les arbres & les branches fin* 
lefquelles ils font gités , ne leur lailïeroit 
Cuvtnt aucun tems de repos : d’ailleurs 
comme le vent fe fait fentir fur les hau- 
teurs plus que dans les fonds, pour peu 
qu’il en faite , votre arbre eft agité de 
façon , qu’il n’eft pas polîible de faire 
tenir vos gluaux, qui tombent à mefure 
que vous les placez ; & fi vous êtes forcé 
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de tendre trop rpide à eau fe du vent \ 
les oifeaux ne *ouvant entraîner les 
gluaux avec eux , y laifïent leurs plumes , 
& s'échappent fans y plus revenir. 

Ce font donc les lieux bas , aufquels 
il efl: à propos & même néceflaire de 
donner la préférence , pour y placer les 
Pipées & les y conftruire , afin d’éviter 
les inconvéniens que je viens de dire, 
& l’incommodité qu’ils font fentir aux 
Pipeurs ; puifqu’ils font manquer la Pi- 
pée , qui fe trouve détendue par la pre- 
mière bouffée de vent , & fouvent dans 
le moment favorable de faire bonne cap- 
ture ; le Pipeur efl: défolé , & fa compa- 
gnie obligée de s’en retourner fans avoir 
eu le plarfir qu’il s’étoit propofé de lui 
donner *, ce qui tourne à fa confufîon , 
à moins qu’il n’y ait point de fa faute , 
ayant pris les précautions corilepables 
pour réuflir. 

Ce n’eft point dans le milieu dune fo- 
rêt qu’il faut faire une Pipée j car les oi*> 
féaux ne s’y vont point coucher tant gros 
que petits , pour être à portée d’en for- 
tir plus promptement , & de pouvoir fe 
jouer fur le bord de la forêt , quand ils 
s’y font retirés , & qu’ils font de retour 
des champs. Ils s’enfoncent donc très- 
peu dans les forêts , & fe tiennent à l’ea- 
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trée , parce qu’ils y trouvent toujôijrs 
quelque chofe à mang^f, Toit fenelle , foit 
génievre pour les Grives , ou du raifin , 
dont la plupart des oifeaux font fort 
friands , ils y trouvent aufli des vers de 
terre , des mouches , des fauterelles qui 
leur fervent de deflert : ainfi une > Pipee 
à peu de diftance du bord de la foret t 
d’un vignoble , ou terrain remplis de ge^ 
nevriers , eft toujours très-bonne \ parce \ 
qu’il ne manque jamais de s’y trouver des 
oifeaux en grande quantité , lefquels e- 
çhauffcs par ce jus bachique font h ani- 
més 3ç fi courageux , qu’ils font très-ai-r 
- Tés à mettre en rumeur , 3c qu’ils affron- 
tent tout danger ; ils font fi nardis qu ils 
fe pf éfcntent fans vouloir quitter prife , 
quoiqu’ils apperçoivent le Pipeur > enfin 
ils font fi animés au moindre çoup d ap- 
peau enaendu , qu’ils accourent en foule, 
Ôc feront prendre , pour ainfi dire , a 
l’envi l’un de l’autre , ce qui ne fâch.e pas 
îe Pipeur , ni les afïlftans ; d’ailleurrs 
ayant peu de chemin à faire , ils font au- 
près de vous à l’inftant , & s’apperçoivent 
moins fi le Pipeur pipe bien ou mal , 
quand ils font peu de tems en chemin ,• 
n’ayant pas celui d’écouter afTez pour dé- 
mêler les défauts du Pipeur. , , 

,11 eft cependant nécelîaire que laP*-; 
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pce fe faite dans un lieu tranquille , éloi- 
gnée du bruit , des villages , & des che- 
mins trop fréquentés ; parce que le bi uiè 
& la curiofité , & fouvent même la ma- 
lice des paflàns font très-incommodes 8c 
trcs-nuifîbles aux ,Pipées s elles dou 
vent être fur- tout ignorées des enfans oui 
viennent roder autour de vous au mo- 
ment que vous vous y attendez le moins. 

Ce n’eft: point un mauvais endroit què 
celui où fe trouve une fontaine , un ruif- 
feau , ou quelque eau dormante qu'; fert 
d’abrevoir aux oifeauX , f^ue l’eau y at- 
tire en plus grande quantité que par-tout 
ailleurs ; car les oifeaux échauffés & a’-^ 
terés par ce qu’ils onr mangé durant le 
jour, fe baignent & fe défaîterent le fbir 
è-Ieur arrivée au bois avant que de fe 
gîter : ainfî tels lieux font très -conve- 
nables , & font préférables à tous les 
autres. 

Les lieux où il y a des merifièrs pour 
les Pipées de primeur , & ceux où il y 
a beaucoup de ronces chargés de leurs 
fruits , ou d’épines blanches chargées de 
fenelles pour l'arriéré faifon , font très- 
bons pour y faire la Pipée , parce qu’ils y 
attirent beaucoup de Grives 8c de Mer- 
les , ainfî que les endroits abondans en 
génievre, où les oifeaux y font parfaite- 
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ment bons , étant bien nourris , fort 
gras , de bon goût , & par conféquent 
de bonne prife. 

Comme une feule Pipée ne fuffit pas 
à pouvoir y aller tous les jours , ou du 
moins fort fouvent , il eft ton & même 
néceflaire d’en avoir plufieurs en diflfé-- 
rens endroits , car fi on en changeoit 
toutes les fois qu’on fait cette chafte , il 
eft certain qu’elle en vaudroit beaucoup 
mieux -, puifque les oifeaux fe rebutent j 
& laifient le Pipeur s’égofiîlet à les ap- 
peller d’abord qu’ils font accoutumés à 
fa voix , qu’ils écoutent fort tranquille- 
ment fans lui donner la confolation de 
le venir voir pour le défennuyer dans fa 
foiitude. 

- ■ - 11 1 ■■■ 

CHAPITRE VI. 

Du choix de l'arbre de la Pipée } ér 
de fa préparation . 

U N lieu choifi comme je viens de 
le défigner , un arbre bien à l’abri 
des vents , & le plus féparé & éloigné des 
autres qu’il eft poflîble eft le meilleur : 
plus il eft ifolé & mieux il vaut , parce 
que les oifeaux trouvant où fe pofer fort 
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'près du Pipeur fans ufer de l’arbre de fa 
Pipée , fe mocquent de fes rufes , il a 
beau bien piper , ils fe contentent fou- 
.vent de voir de loin •> & fe rebutant d’en- 
tendre piper, ils s’en vont en faifant des 
cris qui fervent aux antres de lignai de 
ne point approcher : ce qui doit mettre 
le pauvre Pipeur de très - mauvaiie hu- 
■ meur, puifqu’il perd fon tems & que fes 
peines deviennent inutiles & inf udueu- 
fes. 

Il faut que cet arbre ne foit point 
trop haut ; car plus il eft haut , plus il 
• eft expolé au vent & aux injures de l’ait : 
il faut aulli qu’il foit couvert du taillis , 
qui 1 environne de fort pi es , pafié le tiers 
: & meme la moitié de fa hauteur ; fi le 
taillis eft*plus haut , l’arbre^i la pipée * 
n’en vaîienr pas mieux , jjaree qu’il eft • 

- trop caché ; & s’il eft trop .'découvert , 
les oifeaux qui font défianrs naturelle- 
ment, s’en approchent difficilement; d’ail- 
; leurs appercevant les gluaux de>lôin,'iis 
font beaucoup de difficulté de s’y pofer, 

& il faut piper très-bien fans faüx ton , 
pour les y engager ; ou s’ils t’y pofent , 
c’eft allez ordinairement fur le bout des 
branches fans gluaux , ou au fommet de 
l’arbre, qu’on ne tend pas. ; parce quai 
faut laifter du couvert par le haut r tant 
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pour préferver vos gluaux de l’ardeur da 
Soleil , que pour les rendre moins viiî- 
bles qu’il eft poflible : quand ils font 
trop en évidence les oifeaux s’en défient , 
& les .évitent d’abord qu’ils s’en font une 
fois apperçûs ; car quoiqu’ils ayent beau- 
coup mangé de raifin ou d’autres cho- 
fes qui les enyvrent, ils ne font pas tou- 
jours fi yvres qu’ils ne voyent le piège 
qui leur efl: tendu, & qu’ils ne le fuyent 
avec beaucoup de finefiè. Selon l’Au- 
teur de la Maifon Ruftique , on place 
la Pipée dans une clairière ; cependant 
l’expérience m’a appris & prouvé le con- 
traire. 0 

- Pour qu’un arbre foit parfaïrement bon, 
il ne faut pas le prendre ccrafé , les Chê- 
nes, ont toujours la préférence ; parce 
que leurs branches, quoique petites, fou- 
tiennent mi£ux le Pipeur , particulière- 
ment au moment qu’il efl oblige de ten- 
. dre. cet arbre avec les gluaux, & il pour- 
voit s’en laifïer tomber , fi une branche 
venoit à lui manquer fous le pied > ayant 
les mains embarraflees des gluaux qu’il 
t tient , & le corps panché & étendu fur la 
branche qu’il efl à tendre. 

Pour qu'un arbre foit très-convenable, 
il faut qu’il ait. des branches courtes, 
groffes au plus comme le bras , bien dif- 
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pafées & arrangées autour du tronc de 
lîarbre j il ne vaudroit guéres s’il n’avoit 
des branches que d’un coté , ou fi elles 
étoient mal diftrij|uées. Tout arbre n’en 
eft que meilleur lorfqu’il eft garni de tel- 
les branches depuis le fommet , jufqu a 
cinq ou fix pieds de terre , c’eft-à-dire , 
jufques fur la loge ; car alors vous pou- 
.vez choifir celles qui vous conviennent, 
que vous confervez foigneufemenc , de 
que vous préparez en élaguant les petits 
branchages feuilles qui font autour de la 
branche principale, à diftance au plus de 
trois ou quatre pieds du tronc : car plus 
elles font courtes , moins elles font dif- 
ficiles à tendre , & moins on y employé 
de gluaux > les plus droites font toujours 
préférables, parce qu’elles font moins dif- 
ficiles à tendre, que celles qui font cour- 
bes & tonnées. ' * 

11 faut avoir foin d’étêter au fommet 
de l’arbre une ou deux branches em dif- 
férentes places , c’eft-'à-dire , en retran- 
cher le bout garni de feuilles ; car c’eft 
ordinairement fur ces fortes de branches, 
que ies Bufes fe pofènt, ^ très-rarement 
fur d’autres ; quand elles s y font placées, 
il eft inutile de s’attendre qu’elles en 
changent , & fi elles fe trouvent dégar- 
nies de gluaux par la prife de quelqu’aii- ' 
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tre oifeau , il ne faut pas compter qu el- 
les fe placeront ailleurs *, elles ne fe po- 
fent que cette première lois , & elles y 
demeurent tant que 4e Pï^eur refte en 
place , jufqu’à ce que force de fortir de 
'la loge pour amafler quelques oifeaux 
pris , il les fafie partir. On doit auflî en 
étêter quelques - uns dans le milieu ou 
dans le bas de l'arbre •, c l efï fur ces for- 
tes de branches que fe prennent com- 
munément les Piverds & autres oi eaux 
'qui grimpent, quoiqu’ils (e prer^jent aufil 
lur d’autres branches. ’ 

11 faut retrancher auprès du tronc les 
branches qui ne pouvant fervir , pour- 
roient nuire par leur fituati"or»i par exerp- 
pîe fi elles étoient pofees perpendiculai- 
rement l’une fur l’autre. Un oifeau pris 
ftrr une bi anche fupérieure tombe alors 
fur l’inférieure directement deiïous, ainfi 
de branche en branche un feul oifeau 
détendroit tout un côté , fi l’habile PÎ- 
peur ne prévoyoït ce défaut en prépa- 
rant fon arbre. 

U doit donc éviter foigneufement que 
les branches #n foient cônlufes , quelles 
foient à côté l’une de l’autre & de même 
' niveau , qu’elles foietït mal difperfees & 
‘diftribuées , pour éviter que fon arbre ne 
loic jdétendu infru&ueufement J car s’il 
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eft obligé de remonter fur Ton arbre pour 
Je retendre , il effarouche- les oifeaux , 

& perd le tems le plus précieux <le fa ■ 
ch allé. 

Si cependant les branches qu’on eft 
obligé de retrancher , peuvent fervir à 
pofer le pied du Pipeur lorfqu’il tend l’ar- 
bre, il ne doit Jes couper qu’à un demi- 
pied de diftance du tronc , afin qu’elles 
lui fervent* tant à monter plus commo- ' 
clément , qu’à s’y tenir appuyé lorfqu’il 
tend une branche au defliis ; elles lui fer- 
vent aufil à defcendre plus facilement, 
foit en tendant, foit en détendant. 

- Quoique je ne parle que d’un arbre 
qui doive fervir à faire la Pipce , ce n’eft 
1 . pas à dire , qu’on ne foit pas contraint 
i quelquefois de fe fervir de deux, même 
jufqu’à trois petits arbres , félon l’éten- 
due que l’on veut donner à la Pipée, ou 
. ioifqü’on n’en trouve pas un convenable 
& fulfifant qui foit feul : fi l’on eft obli- 
gé de fe fervir de plufieurs petits arbres 
à la place d’un gros bien garni de bran- 
ches', alors on fait la loge entre ces ar- 
bres plûtôfque fous un particulier, pour 
ne pas tomber dans l’inconvénient de fe 
trouver 'hors de portée de ramafler les 
oifeaux pris d’abord qu’ils font tombés ; 
fur- tout lorfqu’ils vallent la peine qu’on 
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ne les Iaiffe pas échapper. 

Ce n’eiVpas à, dire que fi l’on trouve 
un -gros arbre à peu de diftance d’un pe- 
tit, on ne puiflfe s’en fervir & même les 
tendre tous les deux ; quoiqu’une Pipée 
ne foit pas excellente (ans arbres , j’en 
ai fait quelquefois dans des lieux où je 
n’en trouvois point , ou dé trop petits , 
dont je ne lailfots pas de préparer & tert- 
dre quelques branches y& s’il n’y an avoit 
pas du tout , à caufe de la bonté de l’en- 
droit fort peuple d’oifeaux , je me «on* 
tentois de faire des joutes en croile en 
plus grand nombre qu’à une Pipée ordi- 
naire ; elles me réufïHToient quelquefois 
très-bien , il efl vrai qu’on n’y prend pas 
de Bufes ni de Corbeaux ; mais les oi- 
feaux d’autres efpéces ne s’y prenoiem 
pas mal , je m’en fuis même trouvé fort 
bien pendant les dernieres vacances. 

Pour achever de mettre l’arbre , ou les 
arbres de la Pipce en l’état requis pour 
pouvoir être tendus & s’en fervir comme 
il convient , s’ils fc trouvent difficiles à 
monter , on a la précaution de couper 
lin arbre bien branchu de côté & d’au- 
tre de diftanee en diflance , on en coupe 
les branches à demi-pied du trdnc pour 
s’en fervir comme d’cchelle i & après l’a- 
Yoir coupé de la longueur néceflàiie * 
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on a foin de le lier par le haut, & de le *'.{ 

bien ferrer avec une barre contre l’arbre 
de la Pipée à la hauteur des premières 
branches , afin d’y pouvoir monter fans 
peine ; car on ne peut s’aider que d’une 
main , l’autre étant embarraflee de la poi* 
gnée de gluaux qui doivent fervir à ten- # 
dre cet arbre. 

JEtant monté avec la ferpe j.ufqu a la 
hauteur qu’on veut préparer , alors on 
examine les branches qu’il convient laif- 
ler, & celles qu’il faut couper. On com- 
mence la coupe par le haut de l’arbre , 
parce que celles qui font au-dehous font 
plus en état de foutenir celles qui tom- 
bent , dont Je poids feroit caflir celles 
qu’il eft necefîairç de conferver ; & l’on 
feroit très-mal de commencer à préparer 
l’arbre par fes branches inférieures en 
remontant, pour les raifons que je viens, 
de dire. 

Avant coupé & fait tomber à mefure 
les branches nuifibles , & ayant élagué 
celles qu’on rcferve , on les taille fans 
en oublier aucune , en failant des entail- 
les ou hoches , ce qui fe fait en donnant 
de biais de petits coups de ferpe fur le 
dellus des branches en droite ligne , à 
di (lance de deux pouces l’un de l’autre 
julqu’au tronc de l’arbre. Ces entailles* 
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ou hoches fans enlever le morceau doi- 
vent être profondes de deux ou trois li- 
gnes félon la grofleur de la branche , 
afin de pouvoir introduire & faire tenir 
les gluaux panchés fur ces branches , par 
le gros bout qui eft taillé à cet effet , 
payant foin en defcendant de faire tomber 
tout le branchage coupé fans en laifler 
en l’air, crainte qu’il n’épouvante les oi- 
feaux. 

11 faut prendre garde de donner à ces - 
entailles trop de profondeur, particuliè- 
rement où l’Im eft obligé de pofer les 
pieds j parce que les branches ainlî en- 
taillées , cafferoient fous celui qui ten- 
droit l’arbre , ou bien le moindre vent 
les romproit. Il faut donc ufer en cela 
de la prévoyance nécefïaire , tant pour 
prévenir tous accidens , que pour faire 
cette chaflë avec agrément , & la rendre 
peu pénible pour le Pipeur. On voit à 
peu près la forme d’une Pipée & de la 
loge au frontifpice de cet ouvrage. 

J’ai dit précédemment qu’une feule 
Pipée ne fuffit pas pour tout le tems 
que la faifon la permet , &: que plus on 
a de différentes Pipées pour en changer 
fouvent , & plus on réuffit , tant parce 
C|ue les oifeaux fe rebutent moins d’en- 
tendre piper dans différens endroits 
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<que pour en avoir de convenables , & 
de propres à toutes les faif >ns. 


CHAPITRE VII. 

De la loge pour cachlr lé Tipeur & 
fa compagnie. 

C Omme les oifeaux qui verroiçnt les 
Pipeurs , n’en approcheroient pas*, 
il eft nécelTaire de pourvoir à cet incon- 
vénient. On fait donc une loge ou ca- 
banne , & même quelquefois plufieurs , 
fi le ngpibre des Pipeurs eft trop grand 
p jrur pouvoir être commodément tk bien 
cachés dans une feule loge. 

C’eft avec les branches qu’on a retran- 
chées de l’arbre qu’on vient de prépa-* 
rer , & celles qui (e trouvent fortuite- 
ment autour du pied de l’arbre } qu’on 
forme le corps de la loge fans couper 
ces dernieres , qui lui donnent toujours 
par cette précaution un air de verdure * 
& non pas un air fané , comme il arrive 
infailliblement , lorfque la loge n’eft 
formée & compofée que de branches 
coupées , & celle - ci vaut beaucoup 
moins. - - - - - - -, - *«- v h 
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On couvre la loge avec beaucoup dô 
branches bien garnies de feuilles de ma- 
niéré que les oifeaux ne puifient apper- 
cevoir ceux qui font dedans j car ils ne 
viennent pas , & ne s’approchent pas 
fans défiance , particulièrement quand 
la Pipée a fervi jplufieurs fois ; d’abord 
qu'ils apperçoivent le Pipeur , ou ils s’en 
vont fans s'approcher , ou ils refirent à 
crier autour de la Pipée fans changer de 
place , jufqu’à ce qu’ils s’éloignent tout- 
à-fait -, ce n’eft pas le compte du Pipeur, 
qui s’égofille inutilement a les appeller , 
& à les exciter à fe pofer fur des bran- 
ches tendues. 

On fait la loge grande à prorortion. 
de la quantité & de la qualité aes per- 
fonnes à qui on donne le plaifir de cet- 
te chaffe ; fi une feule ne fuffitpas, com- 
me il arrive fort fouvent , on eft obligé 
d’en faire deux & trois éloignées l’une 
de l’autre , qu’on place dans des en- 
droits , d’où l’on puifie avoir le plaifir 
de la Pipée , en voyant les oifeaux fe 
prendre & tomber -, les petites loges 
font cependant les meilleures , & les oi- 
feaux en font moins effarouchés que des 
grandes. 

On a donc foin de bien couvrir ces 
loges , fur-tout par le haut , & de laiffer 
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à chacune trois ou quatre entrées , afin 
d’en pouvoir fortir facilement fans ébran- 
ler J 'édifice , ce qui effirayeroit tes oi- 
feaux prêts à fe prendre , & afin de don- 
ner une vue fuffifante pour voir l’en- 
droit où ils tombent , qüoiquil ne foit 
pas abfoJument nécejfïaire de voir leur 
chute, puifqu’on juge aflez de quel coté 
ils font tombés par les cris qu’ils font .en 
tombant. * 

On donne à ces loges quatre , cinq 8c ■ 
fix pieds de hauteur, afin qu’on y puifTe 
tenir fans être trop gêné , car autrement 
la peine pafleroit le plarfir j- d’ailleurs il 
efi: bon d’y refier tranquille pendant le 
tems que le Pipeur appelle , & de ne 
point toucher ni s’appuyer aux branches 
dont la loge efi conftruite y parce que 
pour peu qu r on remue , cela fait trem- 
, bl er & remuer tout le corps de la loge , 
ce qui épouvante les oifeaux , & les rend 
très - défiants. 

Pour la commodité des Dames , qui 
font a/Tez curieufes de ce fpeâacle a mu- 
fant , ü elles font venues en carofîe 
on en prend les coufilns , qu’on range 
.autour de la loge , 8c fur lefquels elles 
feront affifes plus à leur aife que par 
terre, dont la fraîcheur pourroit les in- 
commoder : d’ailleurs étant gcnées elles 
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ne pourroient demeurer en place , elle» 
remueroient fans ceiïe , ce qui feroit 
nuifible à la réuflîte de cette ciiafle , où 
la tranquillité tk le filence font abfolu- 
ment nécelfaires , fur - tout lorfque les 
oifeaux font autour de la loge. Tous 
les aflîftans doivent y être renfermés , 
fans en fouffrir de difperfés de côté & 
d’autre qui ne foient point cachés , fl 
on veut faire bonne capture -, & le 
Pipeur ne doit 'jamais compter fur la 
promelfe de ceux qui voudroient fe dif- 
penfer d’entrer dans la loge ; car quoi- 
qu’ils ayent promis de* ne point for-^ 
tir de la place qu’il leur afîigne , la cu- 
riolïtc les entraîne toujours , ils oublient 
leurs promeffes , & font ainfi manquer la 
Pipée. 

*r ■ t * 
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CHAPITRE VIII. 

♦ . > _ . 

Des avenues ou routes qui font partit 
de la Pipée. 

A Près que l’arbre de la Pipée efl pré- 
paré comme nous venons de le dire, 
il faut avant de conftruire la loge , faire 
Jes avenues en alfez grande quantité pour 
-y placer les perches ; ce font des gaui- 
lis gros comme le bras & plus petits , 
Xelon qu’ils fe trouvent , qu’on plie de 
diftance en diftance au nombre de trois ou 
quatre & plus fi on veut dans chacune dè 
ces avenues. Ces avenues font des routes 
larges de deux ou trois pieds & plus, qu’oii 
nétoye bien du bas , afin que celui qui 
coure chercher les oifeaux qui le méri- 
tent, ne fe laifie pas tomber en fe heurtant 
le pied à quelques branches , ou en s’em-* 
baraffant les jambes dans les brouflailfes; 
d’ailleurs cet inconvénient occâfioftneroit 
levafion des oifeaux pris, qui.-,. loti 
qu ils font tombés embarafles'de quelques 
gluaux , ne reftent point tranquilles , pour 
peu quils ayent de force, ils l’employent 
à fe procurer la liberté en voltigeant ou 
courant fou vent avec une telle vit elfe - 
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qu’il eft impoflible aux plus habiles de les 
attrapper ; car que ne fait- on pas pour 
éviter lefclavage , ou la mort ? 

Ces avenues ou routes fe font ordinai- 
rement en forme d'étoile , depuis la loge 
& vis-à-vis fes ouvertures, jufqu’à la lon- 
gueur & diftance qui conviennent au Pi- 
peur i elles doivent être allez longues pour 
pouvoir y placer les perches éloignées de 
quelques pas l’une de l’autre , fuit bran- 
ches d’arbrillèaux voifins , foit gaulis de 
groffeur convenable qu’on plie en demi- 
cercle , ou qu’on laide horifontaiement 
baillées à hauteur de cinq ou fix pieds de 
terre plus ou moins \ car elles fervent tou- 
tes , li ce n’eft pour les gros oifeaux , c’eft 
pour les petits ,.qui fe prennent in dif- 
tinélement fur l’arbre ou fur les perches : 
cependant c’eft plus ordinairement fur 
l’arbre que les gros fe prennent , à l’ex- 
ception des Grives & des Merles qui 
fe pofent également fur tous les deux. 

Après avoir ainfî préparé vos avenues 
ou routes au nombre de dix ou douze en 
forme d’étoile , dont l’arbre de la Pipée 
eft le centre , après avoir obfervé de les 
faire dans les endroits moins garnis de 
taillis , afin de le ménager & de n’en 
point couper mal-à-propos , .de quoi on- 
fe difpenfe prudemment en ferrant les./ 
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branches nuifibles les uns contre les au- 
tres avec une harre , ou une gaule allez 
forte pour les maintenir & former le 
-vuide des routes nécelTaires : après * dis- 
je , toutes ces préparations , vous avez 
foin de donner légèrement fur les per*- 
ches pliées quelques coups de ferpe obli- 
quement , pour faire les entailles com- 
me vous avez fait aux branches de l’ar- 
bre , 3fin d’y pouvoir faire tenir les 
gluaux qu’on pofe défiais de diftance en 
.diftance plus couchés que fi$r l’arbre 1 8 c 
que vous y faites tenir par le moyen 
de ces entailles ; il faut bien prendre 
garde de donner le coup de ferpe trop 
fort fur ces perches pliées , qui caflTent 
à l’inftant fi l’entaille eft un peu pro- 
fonde. 

: Après que les avenues ou routes font 
difpofces comme nous venons de le faire 
entendre , on a grand foin d’en bien né- 
toyer le bas pour les raifons que j’ai 
dites , fans y laifîer traîner fur terre ni en 
l’air aucun branchage coupé ; on s’en fert 
utilement pour couvrir la loge* fans être 
obligé d’en couper d’autres pour cet ufa- 
ge ; on ménage par ce moyen le taillis où 
l’on fait la Pipée , de façon qu’à peine fe 
trouve-t-il de quoi la couvrir fuffifam- 
ment de tout le branchage abattu tant de « 
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l’arbre que des routes ; ce qui très-fou- 
ve'nt ne va pas à la valeur de deux fagots.: 
on ne peut appelier cela un dégât , ni une 
dégradation dans le taillis -, d’ailleurs lorf- 
que le branchage manque , au lieu de cou- 
per du taillis ,'on achevé de bien couvrir 
Ja loge avec du feuillage , de la fougere , 
ou ratnadis de mort bois , qui nuit plus au 
•taillis qu’il ne lui eft profitable : cette 
façon de ménager le taillis doit ôter tout 
foupçon de fa dégradation. 

On voit qu’en prenant ces précautions , 
les Pipées ne font point préjudiciables aux 
taillis où on les place; puifqu’on coupe fi 
peu de bois en les faifant : après la faifon 
pafiee de la Pipée , on peut encore redref- 
fer les branches pliées des^routes , &cou- 
per les barres qui tiennent ces branches 
liées. A l’égard des entailles faites aux 
branches & a.ux perches , elles font re- 
couvertes par la fève au bout de deux ans 
& fouvent plûtôt , & l’arbre de la Pipée 
n’en relfent jamais aucune incommodité, 
lorfque ces entailles font faites avec mé-* 
nagement ; les blanches coupées à Tarn 
bre , loin de lui préjudicier , contribuent à 
faire groflir le tronqcomme on émonde les 
arbres pour les faire pronterd’abattis de fes 
branches ne lui eft pas plus nuifible. Donc 
% les Pipées faites dans les taillis leur nui-. 
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fent peu , ou point du tout pour peu que 
le Pipeur foit prudent. 

Voilà donc toutes les précautions à 
prendre, & les attentions néceflaires pour 
rendre votre Pipée faite & parfaite. 11 eft 
vrai que quelques Pipeurs font une petite 
haye comme *ne enceinte autour de la Pi- 
pée, & plus particuliérement au fond des 
routes pour^rréter les oifeaux qui s’en- 
fuient ; mais j’ai toujours trouvé cette pré- 
caution fi inutile , que je m’en fuis dif- 
penfé quand j’eu reconnu que cette peine 
lervoit plus à faire échapper les oifeaux 
qu’à les en empêcher , puifque cette en- 
ceinte fait tomber ordinairement ceux qui 
courent après les oifeaux, qui fe fauvent 
pédeftrement; & qu’elle n’eftpasfufîifante 
pour arrêter ceux qui s’échappent en vol- 
tigeant ; & comme j’ai reconnu cet abus je 
me fuis abftenu de faire d| pareilles en- 
ceintes. 


CHAPITRE IX. 

De la. façon de tendre la Pipe'e 

O N appelle tendre la Pipée , placer 
les gWfWx & les diftribuer , tant fur 
les branches*de l’arbre , que fur les per-, 
* ches des routes. 
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On commence Je foir à rendre par Tes 

E erches des routes , & on finit par Tar- 
ie ; 2c le matin c’eft le contraire , on 
commence par Farine „ & on finit par 
les perches fans que cela doive paroître 
my ftérieux : car il n’y auroit point d’in- 
convénient à commencer irfdiftinétement 
par l’un ou par l’autre , fi ce n’étoit de 
faire tort aux gluaux ; Iorfqfle vous com- 
mencez le foir à les placer d’abord fur 
l’arbre , le Soleil efl plus chaud en com- 
mençant de tendre , que lorfque vous 
avez fini de tendre - , à quoi on emploie 
quelquefois plus d'une heure T & cette 
heure de différence diminue confidéra- 
blement le foir la grande ardeur du So- 
leil j qui fait fondre & féeher la glue j 
quoique cette différence ne foit pas gran- 
de , cependant elle eft fenfible , & nuit 
fouvent plus cpr on ne voudroit , fur-tout 
lorfque l’arbre eft bien à découvert , & 
que le Soleil donne à plomb deffus. 

On monte donc fur l’arbre avec une 
poignée de gluaux fuffifante pour le ten- 
dre -, que l’on tient d’une main ; car il 
en faut une libre pour fe foutenir , 2c 
les placer fur toutes les Itfanches pré- 
parées & entaillées t C’eft Üwh que vous 
vous fervez de l’échelle faire, comme j’ai . 
dit , d’un arbriffeau garni de branches ; 

coupé 
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Coupé à demi-pied du tronc. On com- 
mence à pofer les gluaux fur les bran- 
ches fupérieures en defcendant à mefure ; 
car autrement lePipeur emporteroit avec, 
foi les gluaux à mefure qu’il les place- 
roit ; puifqu’ils s’attachent à tout ce qu’ils 
touchent , & qu’on a bien de la peine à 
s’en garantir. 

On pofe les gluaux dans les entailles 
faites aux branches , comme nous avons 
dit , à diftance l’un de l’autre d'un bon 
demi-pied & plus s’ils font longs ; s’ils 
font courts , on les pofe à quelque dif- 
tance moindre couchés & panchés fur les 
branches l’un fur l’autre à hauteur d’en- 
viron quatre doigts fur l’arbre , & d’en- 
viron trois doigts fur les perches , à peu 
près de la largeur du corps des oifeàux , 
obfervant demies placer en droite, digne 
lè long de la branche ; afin qu’aucun or-, 
feau , qui s’y pofe , ne puilfe éviter de 
s’y prendre , foit par le gluau fupérieur , 
foit par l’inférieur , & louvent par tou», 
les deux , quoiqu’un feul fuffife pour ar- 
rêter un oifeau gros & fort & pour le 
faire tomber , n’ayant plus alors la liber- 
té de fes aîles , qui ne peuvent le fervir 
à fon gré i parce que s’étant pofé encre 
deux gluaux , il ne peut partir fans éten-\ 
dre les aîles que l’un ou Taütrp des gluaux 
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faifit , & englue : l’oifeau s'y eft pofé 
en fermant les aîies , mais il ne peut 
partir qu’en les ouvrant & les étendant , 
& quand il fe voit embarrafle & qu’il 
veut éviter le piège , qu’il n’apperçoit 
fouvent que quand il eft placé fur la 
branche garnie de gluaux , il fe haufTe , 
ou fe baille pour les éviter , mais quoi- 
qu’il falïè , il eft faifi par l’un de ce» 
gluaux , qui ne s’attache pas moins aux 
plumes du dos que du ventre , & même 
aux ailes d’abord qu’il veut s’en fervir 
pour s’envoler : plus il croit fe débarraf- 
ler plus il s’embarraffe , & le moindre 
mouvement qu’il fe donne le fait tom- 
ber , & quitter la branche , d’où il eft 
précipité comme un pelotton qu’on au- 
jroit jette en l’air ; plus il eft lourd 
plus fa chute eft rapide , & cet oifeau 
tombe à terre avec telle roideur qu’il 
eft étourdi pendant quelque tems avant 
de reprendre fes fens , & de fonger à s’é- 
chapper. 

■ L’arbre étant une fois tendu & garni 
de gluaux du haut en bas , on tend en- 
fuite les perches des avenues ou routes , 
en mettant les gluaux à moindre diftance 
que fur l’arbre , fans qu’ils panchent d’un 
côté ni d’un autre ; parce que s’ils font 
de travers fur U branche l’oifeau s’e» 
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ûppercevant au moment qu’il s’y pofe , 
les évite en Te tenant panché du côté 
oppofé de la branche , d’où les gluaux 
panchent , cela n’arrive pas quand ils 
l'ont placés en droite ligne , alors de 
quelque côté que l’oifeau y arrive , il 
eft toujours pris , fi la glue eft friande 
& bonne > il faut aufli que les gluaux 
foient plus couchés le long des perches , 
que fur les branches de l’arbre , parce 
que les gros oifeaux font fuppo^R s’y 

Î (rendre ordinairement , & les petits fur 
es perches , quoiqu’il s’en prenne des uns 
& des autres & fur l’arbre & fur les per- 
ches. ' • \ ■ 

Le tout étant ainfi bien préparé & bien 
tendu , il s’agit de faire placer tout le 
monde dans la loge , ou dans les loges-, 
afin de les arranger de façon qu’en re- 
muant , perfonne ne touche aux bran- 
ches dont la, loge eft conftruite ; parce 
que cela l’agite 8c la fait remuer toute 
entière *, le Pipeur y entre le dernier , 
tant par politefle , que pour avoir la 
liberté d’une^fortie ; & après s’étrc un 
peu tranquilifé pour fe délaflèr de la fa- 
tigue aflez grande d’avoir tendu la Pipée ; 
& pour remettre le calme dans uniieu 
> où tant de mouvement ne s’eft pu faire 
fans quelque bruit » Car il eft très-néceP 
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faire d’y garder le filence , .& de n’y ~ 
parler que très - bas ; les oifeaux ayant 
l’ouï très-fin , ne s’approchent très fou- 
vent qu’en écoutant de loin : On com- 
mence donc à frouer après quelques mo. 
mens de filence , pour mettre les oi- 
feaux en mouvement , & les exciter à 
approcher avec curiofité & animofité 
pour s’aflurer de ce qui fe pafîe , & 
pour découvrir fi leur ennemi commun elt 
là , éP lui déclarer la guerre ouverte- 
ment, 

. .. _ ... -—--T r ; j 

CHAPITRE X. 

i* • ' * ‘ 

De la bonne heure pour commence? 
a piper. 

L A Pipée fe fait ordinairement deux 
fois le jour , le foir & le matin. 11 
eft bon d’avoir fini de tendre le foir en- 
tre quatre & cinq heures , fi elle fe fait 
dans Jfarriere faifop , à caufe de la briè- 
veté des jours ; mais fi on la fait dès le 
mois d’Aout , il fuffit d’avoir tendu à • 
cinq heures & derpi , & même plus tard, 
par plufieurs raifons. Ce n’eft pas que les. 
Çifîaux ne viepnent de meilleure heure ; r 
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înais ce n’eft pas le bon moment , Car' les 
oifeaux font difperfés dans la campagne 
' pour y chercher leur vie, 8c ils ne revien- 
nent aux bois que pour s’y coucher-, ainlï 
ce fercit fe tourmenter en vain que d’ap- 
peller de trop borîne heure , &• cela re- 
butroit les oifeaux , qui ayant entendu 
piper long-rems de loin fe fondent peu , 
d’approcher , s’étant accoutumés infer.fi- 
blement à la voix de l’appeau ; par confé- 
quent ils font moins aétifs à approcher , 8c 
même ils ne s’approchent qu’avec défian- 
ce, 8c pour peu que le Pipeur donne tii 
faux ton , il ne tient plus rien ; car l’oi 'ea'u 
■ inftruit du piégef qui lui cil; tendu , fc ré- 
tire en fai fiüt un cfi , qui fert de figrtM 
aux autres de ne plus approcher , & *!e 
Pipeur ne voit & n’entend plus d’oifeatïx 
autour de lui pour avoir pipé de trop 
bonne heure. 

D ailleurs plus le Soleil eft haut' pMs 
il eft chaud , 8c plus il 'fait fondre la 
glüe , qui étant devenue trop liquide à 
l’ardeur du Soleil , ne prend 8c rt’arrêre 
plus les oifeaux s quoiqu’ils fe pofent fur 
les gluaux , & vous avez le déplaifîr de 
voir qu’ils les "font tomber -, 8c qu’ainfi 
ils défendent la Pipée fans fe prendre, ce 
qui n’eft plailant ni agréable au Pipeur, 
ni à fa compagnie, puifqu’ils n’y trouvent 
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point leur compte ni pour le plaifir » ni 

pour le profit. 

On peut piper jufqu’à ce que la nuit 
fait clofe ; parce que les oi féaux de jour 
donnent & fe tiennent aux environs de la 
Pipée tant qu’ils voient clair , & les oi- 
feauxde nuit approchent enfùite *, car ji 
le Pipeur fçait piper , il a bien -tôt fait 
venir les Hiboux & les Chouettes , s il 
€n eft aux environs de la Pipée. 

On pipe le matin depuis la pointe du 
jour jufqu’à huit , neuf , & même dix 
heures félon la faifon & le tems qu’il fait , 
car s’il eft fo.mbve , couvert , fans So- 
leil , fans pluie & fans vent , on peut pren- 
dre alors des oifeaux toute la journée ; 
'«fais c’eft gâter la Pipée pour plus de 
huit jours , parce que les oifeaux accou- 
tumés & rebattus des cris de la Chouette 
& du Hibou , ne font plus fi ardents à 
venir à la Pipée ; ils fe contentent de crier 
de loin , & ne s’approchent point , ce 
qui n’accommode pas ; ainft le mieux eft 
de ne point paflèr les huit heures & de- 
mi , ou neuf heures dans la faifon avan- 
cée ; car ce feroit piper trop tard au mois 
d’Août , auquel tems le* Soleil eft ties- 
chaud avant huit heures. J’ai vu & enten- 
du des Geais contrefaire la Chouette 
le Hibou comme le Pipeur même , pour 
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Pavoir entendu piper trop long-tems, 
c’eft ce qui rebute les oifeaux. 

Il faut avoir tendu la Pipçe le matin 
avant qu'e de piper , & cela emporte af- 
fez de tems , quoiqu’on s’y foit pris avant 
le jour , à moins que dans une faifort 
fereine & tranquille , fans avoir à crain- 
dre pluie , vent , brouillard , roCee , ni 
gelée pour le lendemain , on nelailîèla 
Pipée tendue du foir aü matin , & pour 
lors on n’a qu’à rétendre les endroits dé- 
tendus de la veille , &cela avance beau- 
coup pour pouvoir piper lé lendemain 
matin de très-bonne heure. • 

Il eft néceflaire de piper incontinent 
apres l’aurore , parce qu’en attendant plus 
tard les oi'eaux quittent lè bois pour aller 
aux champs , & n’y reviennent qu après 
s’étre radàfiés pour S’y méttrfe àu frais , 
quand le Soleil lès cha'flê dès liéux fans 
ombrage -, le Pipeur a tout lé lieüdè s’im- 
patienter à attendre leur retour , & il fe 
trouve contraint par l’ardeur du Soleil de 
détendre promptement pour faire com- 
me eux , je veux dire revenir à la mai- 
fon auffi peu chargé à fon retour qu’à fon 
départ. 

Il eft vrai qu’on s’épargne beaucoup 
de peine en laiflant la Pipée tendue du 
foir au matin j mais iJ n’eft bon d’en ufei 
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ainfi que Çuand la faifo.n eft peu avan^ 
cée j car il arrive des gèles blanches dans 
l'arriéré faifon , qui fe convertirent en 
brouillards tort épais qui fe tournent en 
pluie ; & cette gelée blanche met vos 
gluaüx hors d’état de s’attacher & de 
prendre. 

• „ Les # momens précieux pour la Pipée 
font le matin au lever du Soleil & le foir 
a Ton coucher ; c’eft ordinairement à ces 
heures-la qu’ed le fort de la chafie : ce 
.njell pas qu’on ne fa (Te fortune avant & 
■après ces heures marquées mais c’qft le 
matin communément avant que les. oi- 
feaux foient fortis du bois , comme cm 
vient de dire , ou lorfqu’ils y rentrent le 
foir pour trouver gîte , qu’ils fe prennent 
plus fréquemment : c’en au moins dans 
ces tems^la qu’ils font plus en mouve- 
ment, plus difpofés à fe prendre y d’abord 
qu’on commence à piper , ils s’appro- 
chent allez volontiers , pour peu qu’il 
s’en trouve aux environs de la Pipée, 
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CHAPITRE XI. 

De la façon de piper & d'appel 1er 
les oifeatiXy 

J ’Ai dit précédemment qu’on commen- 
ce par trouer pour attirer lesoifeaux , 

6c exciter leur curiofitç. Cela fe fait en 
fouillant dans une feuille de lierre , à 
laquelle on fait un trou rond avec les 
dents , l’ongle, ou un couteau , en levant * 
la principale côte du milieu à un tiers de 
diliance de la queue , de la largeur de ^ 
ce trou qui eft rond à y palier un gros 
grain de chenevi ; en fouillant dans cette 
feuille pliée en deux dans fa longueur , 
on contrefait un petit oifeau qui appelle 
les autres à fon lecours , ce qu’il ne fait 
que lorfqu’il a rencontré l’ennemi com- 
mun , foit Hibou , foit Chouette ou au- 
tre ; d’abord que ce petit oifeau buiflon- 
nier fait ce cri , tous les autres s’animent 
,& accourent en foule cherchant de côte 
& d’autre pour trouver l’objet de leur 
haine , & lui livrer bataille. 

On frone auüi avec la lame d’un cou- 
teau , dont on applique le trenchant ea 
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long fur les deux lèvres , & pour lofs ofï 
contrefait un moineau t qui fait ce cri 
d’abord qu’il apperçoit l’ennemi , ou quel- 
que bête qui leur fait la guerre ; fi un 
moineau apperçoit un chat en embulca- 
de , & qui le guette , il fait ce cri qu’on 
peut imiter , & qui attire les autres oi- 
feaux à la Pipée , tant petits que gros , & 
cela les réveille de leur peu de vivacité à 
s’approcher , & les rend plus curieux. 

Plufieurs perfonnes font un petit fifflet 
avec un peu de cire & une plume de Cor- 
beau , de Pigeon , ou de volaille , & s’en 
fervent à frouer , ce qui ne fait pas mal ; 
d’autres fe fervent de ce petit fimet où ils 
font un trou par-defïus , ou au bout , qui 
diversifie le ton en pofant le doigt delms 
& le relevant alternativement , de façon 
qu’ils contrefont le cri d’une mézange en 
colère , & qui apperçoit quelque chofe 
de préjudiciable , dont elle veut que les 
autres oifeaux fe garantiflent par l’aver- 
tiffement quelle leur donne par cette ef- 
péce de cri. 

Après avoir froué quelque tems , pen- 
dant lequel on prend fouvent beaucoup 
d'oifeaux , & fur-tout des rouges gorges , 
on en garde quelques-uns , que Ton fait 
crier de tems'en. tems , & on donne quel- 
que coup de pipeau en contrefaifaiw la 
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Chouette & le Hibou ; il faut faire en 
forte de les imiter fi bien , qu’ils y foient 
trompés eux-mêmas ; puifqu’ils viennent 
fe pofer fur l’arbre incontinent après le 
Soleil couché , fi le Pipeur fçait bien 
piper : s’ils ne font qu’approcher fans fe 
pofer fur l’arbre , ils s’y poferont bientôt , 
fi le Pipeur contrefait la Souri avec fa 
bouche , en faifant aufli remuer quelques 
feuilles féches , foit de la loge , foit de 
celles qui y font à terre ; car fi on fortoit 
de la loge , ils n’approcheroient pas. 

On donne les premiers coups de pipeau 
un peu fort , pour que les Oifeaux enten- 
dent de loin ; mais il en faut diminuer le 
ton , à mefure que les Oifeaux appro- 
chent ; fi non ils feroient rebutés dans 
l’inftant , & ne fe mettroient pas en pei- 
ne de chercher & de trouver la Chouette 
que l’on contrefait ; ils refteroient tran- 
quilles en place , fans voltiger de côté 
■ & d’autre , pour en faire la découverte 
à force de changer de branches ; lorf- 
qu’ils ne parodient point affez animés » 
on fait crier de tems à autre quelques 
Oifeaux déjà pris , en faifant attention à 
ne point les laiffer crier feux » de quoi le 
Pipeur habile s’apperçoit d’abord que les 
Oifeaux s'éloignera: , au lieu de s’appro- 
cher. ... 



* 6o « Traite’ 

Quant aux pipeaux ou appeaux , qui 
font termes fynonymes , on en fait de 
plufieurs lortes. Le^ uns.en font avec une 
écorce de Merifter bien ratifiée , polie , 
& applanie avec le couteau ou le canif, 
& iis la mettent entre deux morceaux de 
plomb propre à mettre dans la bouche , 
de la largeur d’un quart de pouce , & de 
la longueur d’un pouce & demi. D’autres 
en font avec un morceau de Coudre qu’ils 
fendent , 6c qu’ils- rejoignent après avoir 
applani les deux parties fcparées , & y 
avoir levé un petit morceau très-mince 
qu’on appelle languette , de la longueur 
de fept ou huit lignes , après l’avoir ré- 
tréci avec la pointe du canif , & avoir fait 
une ouverture fuffifante à ces deux p'ar- 
ties , pour faire paflèr L’air entre deux , ils 
les rejoignent & les lient par les bouts 
avec une ficelle ; 6c s’en fervent à piper, 
on augmente l’ouverture pour grolÉr le 
{on. D’autres font des pipeaux avec un 
morceau de Coudre , dont ils lèvent un 
morceau dans le milieu , ils applaniflent 
le morceau par deffous , & la hoche dont 
il eft tiré , alors ils pofent 'dedans une 
feuille d’herbe d’une efpece de Chiendent 
large , ou une écorce de fvjerifier , ou de 
Cerifier , ou un bout de petit ruban de 
foie , & ayant appliqué 6c rejoint le mor- 
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«eau enlevé qu’on remet en fa place , iis 
laificnt dans l’entre-deux un efpace à faire 
pafl'er l’air , qu’on diminue ou augmente 
jufqu’à ce qu’il foit au point defiré , & ils 
s’en fervent à piper après l’avoir, ajufté à 
leur gié. D’autres fe fervent de différentes 
herbes , ou de Chiendent doux & fans 
poil car celui qui a du poil , fait ligner 
les lèvres ordinairement ; c’eft une efpc- 
ce de Chiendent large de deux ou trois 
lignes , qui croît dans les lieux humides 
à l’ombre dans, les bois : ils tiennent cet- 
te feuille d’herbe entre les doigts , avec 
quoi ils contrefont la Chouette & le Hi- 
bou de tems à autre ; car fï l’on pipe trop 
fréquemment , les oifeaux ne font aucun 
mouyenient , & n’ont d’autre application , 
que de fe garder du piège dont ils fe dé- 
fient de plus en plus. . \- 

Pour moi , qui ai pris l’habitude de 
piper librement & aifément dès ma jeu- 
nefje , je me fers d’une feuille de cette 
herbe , que je mets dans ma bouche fans 
la tenir ayee les mains; j’en tire quel fou 
je veux » foit Chanfons , foit autres cris; 
& je me trouve hbre de mes deux 
mains , avec lefqueiles je tiens les oifeaux 
pris , que je fais crier par intervalle, car- 
ies autres sepouvanteroient d’entendre 
toujours les memes cris , ôc ils s’enfui- 
roient. 



6 1 Traite’ 

Chaque oifeau qu’on fait crier , attire 
ordinairement ceux de fon efpéce ; cepen- 
dant la Rouge-Gorge attire prefque tous 
les autres , & elle fait peu de bruit , le 
Pinfon attire les grofles & petites Gri- 
ves , les Merles , les Geais , les Pies ; les 
plus petits attirent ordinairement les plus 
gros ; les Geais attirent les Corbeaux & 
les Pies : ils font fouvent tant de bruit , 
qu’ils étourdiflent , & rebutent les au- 
tres : ils attirent aufli leurs pareils , mais 
ils font difficiles à renir , parce qu’ils pin- 
cent avec leur bec à emporter la pièce ; 
pour prévenir leur malin vouloir, on leur 
abbat la partie inférieure du bec , qu’oa 
leur cafïe ; & pour lors , ils ne peuvent 
plus pincer , il faut s’en défier , aufli- 
bien que des Pies qui font traîtrefles. On 
prend tous les oifeaux qui grimpent aux 
arbres , comme les Piverds qui font com- 
me des Perroquets , excepté leur bec : 
on prend aufli tous les autres qui fe tien- 
nent aux arbres , & qui y font des troux 
avec leurs becs. Pour les faire venir , on 
frappe de fon couteau , ou d’un petit bâ- 
ton contre le talon , ou la femelle du 
foulier , ou même contre l’arbre à leur 
imitation » d’abord qu’ils entendent frap- 
per ainfi , ils viennent fur l’arbre , 8c 
defeendent fouyent par curiofité jufquea 
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fur la loge ; puis ils remontent , & vont 
le long d'une branche qu’on a faite ex- 
près pour eux , en préparant l’arbre de 
la Pipée. 

A mefure qu’on a pris des oifeaux , ou 
on les tue , ou on les renferme dans un 
fac maillé , afin de les y conferver en vie 
pour en avoir de propres à crier , lors- 
qu'il eli nécefiaire , en faifant attention 
à ceux qui crient convenablement ; car il 
faut tuer ceux qui ont le cri aigre & peu 
naturel , qui font fauver les autres , au 
lieu de les faire approcher , finon on ne 
prendroit rien , & on piperoit infructueu- 
sement. 

On les tient par les deux ailes , qu’on 
joint fur le dos de l’oifeau , qui dans cet- 
te fituation , ne peut nuire ni blefier , & 
ne fait point de bruit par le mouvement 
de Ses ailes , ce qui arriveroit , fi on ne le 
tenait que par les pattes. 




x. 
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CHAPITRE, XII. 

De la Jaifon convenable à faire la 
Pipée. 

L A Pipée ne fe fait pas en toute faifon 
indiftin&cment ; ce n’eft pas qu’on ne 
puifle attirer quelques oifeaux en tout 
tem$, mais il en vient bien moins lorfque 
les arbres font dépouillés de leurs feuilles , 
& qu’il eftconyne impoffible de fe couvrir 
dans la loge ôù l’on fe cache pour n’en être 
pas vûs ; il eft vrai que la fougère peut 
fuppléer au défaut de feuilles. Il y a donc 
des tems & des faifons plus convenables 
les unes que les autres : la lâifon la plus 
avantageufe pour faire la Pipée avec grand 
fucecs , c’eft pendant tout le mois de Sep- 
tembre jufqu’au quinze d’Oétobre x com- 
munément avant les vendanges & après ; 
ce n’eft pas qu’on ne puifle la commen- 
cer plutôt, & la finir beaucoup plus tard. 

On ne peur faire la Pipée avant le mois 
d’Août, parce que les cifeaux font enco- 
re occupés à nourrir leurs petits des der- 
nières pontes , & que ces petits ne font 
point encore fufceptibles de haine contre 
les Chouettes & les Hiboux , qu^ils ne 

connoifïènç 
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connovflent point , & quand ils voudraient 
. leur témoigner du relie n riment , la force 
n'y feroit pas , quand la volonté y fe- 
roit. 

D’ailleurs, fi on fait la Pipée dans ce 
tems - là , je veux dire avant le mois 
d’Août , c’eft travailler à détruire l’efpé- 
ce , fans pouvoir profiter des oi féaux que 
l’on prendrait ; je dis détruire l’efpéce : 

& ce ne feroit par un grand-mal, parce 
que les peves & meres venant à fe pren- 
dre alors à la Pipée, ils lailïent trop-t&t 
; leurs petits orphelins, car n’étant point 
encore allez forts pour aller chercher 
leurs befoins eux - memes , ils pendent 
dans le nid , & s’ils ont quelque force 
pour le quitter , ils n’en périment pas 
moins, car étant tombes par terre, ils y 
meurent de langueur, ou deviennent la 
proie des Renards , & des oifeaux carna- 
; ciers. , . , - . / 

J’ai dis , fans pouvoir profiter des oi- 
feaux , car, ces oifeaux qui à peine font 
quittes de couver & d’élever leurs petits- , 
fofit fi maigres & même fi peu en chair * 
qu’il n’eft pas pofiîble de les manger ,à 
.quelque fauce qu’on puifie les mettre ; 
c’eft donc détruire l’efpéce fans aucune 
utilité, & même fans aucun plaifir cap 
detre enferme dans upe loge, pendant fa 
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chaleur, comme autems de la canicuîè; 
n’efl point un plalfir louhaitable. J’ajou- 
terai à toutes ces raifons , celle de ne pou- 
voir attirer les oi féaux facilement à la 
voix du Hibou , & de la Chouette j car 
attentifs à nourrir leurs petits, & à fe 
nourrir eux-mêmes, tout autre foin les 
occupe peu , ou point du tout ; ainfi , 
toutes ces raifons doivent perfuader que 
la f’ipée ne doit pas fe faire en d’autres 
iaifons que celle que j’indiquô, qui efl 
Ja meilleure. 

Il eft vrai que c’eft plus par amufement 
que pour le profit que fe fait la Pipée» 
quelquefois dans le tems desMerifes, &c 
que les oifeaux enyvrés du jus de ce 
fruit, y viennent , mais ce n’efl: pas en 
suffi grand nombre qne dans une faifon 
plus avancée. 

La Pipée fe peut faire plutôt & plus 
tard que je ne dis j mais cela dépend de 
-plufieurs circonftances , la douceur du 
tems dans une faifon avancée y engage 
fouvent, & le loifir dont jouit un hom- 
me qui aime la Pipée , lui en fait faiÆ la 
jentativ.e au rifque de ne rien prendre ; 
il la fait alors plutôt pour s’amufer & pak 
fer fon tems , que pour le profit qu’il en 
prétend. 

J'ai obmis d’inferer dans le Chapitre 
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précédent , que des Pipeurs fe font avifés 
de porter & attacher fur leurs arbres de 
Pipée des Hiboux & des Chouettes , ou 
à leur défaut , de leurs ailes fur la loge } 
j’ai cru bien faire de les imiter, mais j’en 
ai reconnu l’abus : car ce ftrat^gème , 
loin d’attirer les oifeaux, les fait fuir ou 
refter en place , quand ils apperçoivent 
la Chouette ou le Hibou , qu’ils n’appro- 
chent pas de trop près *, il ne m’a jamais 
réufli , je ne dis pas ^u*!! ne puifle réuflîr 
quelquefois , cela dépend de la difpofi- 
tion des oifeaux. J’ai confervé du foir 
pour le matin, un oifeau vivant, comme 
Merle , Grive ou Geai , pour les faire 
crier en commençant à piper le matin } 
cette précaution me réu/IKToit quelque- 
fois allez heureufement, & je m’entrou- 
vois mieux que de pofer fur ma loge une 
Chouette ou un Hibou, 


A 
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CHAPITRE XIII.' 

Du tems propre a pouvoir faire la 
Pipée avec fucces. 

P Our pouvoir fajre la Pipée agréable- 
ment & avec fuccès , il faut choifir 
un tems tranquille , fans trop de cha- 
R ur » & Ens un froid trop cuifant j car 
s il fait trop chaud, la glue devient (î 
fluide, qu’elle tombe des gluaux qu- 
elle a dans cet état trop peu de force 
pour prendre & pour ari ê:er les oifeaux 
qui s’échappent très - facilement , & en 
arrachant fans peine avec le bec, le gluau 
qui les retient ; s’il fait trop froid , la 
glue devient fi dure , quelle ne s’attache 
point du tout, & que les oifeaux fepo- 
lènt par tout indiftinclement, fans chin- 
ger d’être pris , puifqu’aucuns gluaux ne 
s’attachent à leurs plumes. Le Pipeur n’a 
donc d autre fatisfaftion, que de les faire 
venir fans les prendre , 8c de leur voir 
faire tomber toûs les gluaux , fans qu’au- 
cuns foient en état de les arrêter. 

S’il fait un tems pluvieux ou un brouil- 
lard épais 2c humide , la glue ne fait pas 
Ion devoir. S’il fait aulli beaucoup de 
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Tofée le matin , avant qu’elle foit diflipée , 
le Pi peur ne fait pas fortune ÿ avec l’in- 
commodité de la pluie pour lui , il a le 
chagrin de voir que les oifeaux ne vien- 
nent pas , & au cas qu’il en paroiffe quel- 
ques-uns auprès de la Pipée, ils fe tien- 
nent tranquilles fans voltiger de côté & 
d’autre , refiant à la meme place ; on a 
beau bien piper , & fe donner route la 
peine pofîîble, c’efl inutilement : on ne 
fait que ré buter & rebattre les oifeaux',; 
fans en prendre ; ajoutez à cela , que la 
pluie tombant fur les feuilles, les in- 
quiétte par le bruit qu’elle y fait. Ainfi, 
il vaut beaucoup mieux fe tenir en re- 
pos j car les oifeaux craignent de fe 
mouiller^ & s’ils le font, quand la glue 
prendroit à merveille, elle ne s’attache 
pas aux plumes. Ainfî, JePipeur a le dé- 
sagrément de tendre & de détendre fa 
Pipée , & de la quitter fans avoir rien 
pris , qui le puifTe dédommager de fa 
peine. 

; Il n’en eft pas de même, fi après une 
pluie douce fe tems devient calme , quoi- 
que fombre ; pourvu que les arbres foient 
elTuyés , les oifeaux occupent tellement 
le Pip^fr, qu’il n'a pas le tems de relier 
oifif dans fa loge : ils donnent fi opiniâ- 
trement ù : la Pipée , qu’il fuffit qu’ils 
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ayent entendu quelques coups de Pî- 
peaux , pour ne plus abandonner l’en- 
droit où ils font un tel carillon , que le 
Pipeur en eft tout étourdi , & qu’il ne 
fçait fouvent auquel courir ; car ils ne fe 
rebutent pas pour le voir fortir de la 
loge ; il en eft prefque de même le 
matin pendant un brouillard fec ; foie 
difpolition alors à entrer en colère , foit 
qu’ils voient moins , ils font très-animés , 
& font de leur propre mouvement , hon- 
neur au Pipeur, fans qu’il foit obligé de 
les exciter beaucoup. 

S’il fait du vent , pour peu qu’il foit 
fort, il n’eft pas polîîble de tendre l’ar- 
bre , quoiqu’il foit à l’abri ; car à mefu- 
re qu’on tend une branche , les gluaux 
tombent à terre , ou fur le Pipeur qui a 
bien de la peine à s’en débarrafler , & la 
glue fait des taches qu’il n’eft pas pofli- 
ble d’ôter. Dans cette circonftance le 
Pipeur eft obligé de tendre roide , & 
alors les oifeaux qui fe prennent , laif- 
fent feulement leurs plumes aux gluaux 
qu’ils ne peuvent détacher de la bran- 
che où ils font pofés , qu’en tirant bien 
fort, & à moins qu’ils n’emportent le 
gluau avec eux, ils s’échappent au grand 
déplaifir du Pipeur. 

v U eft vrai qu’on peut tendre quelque» 
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• fois les routes , parce qu’elles font plus 
à l’abri que l’arbre qu’on ne tend pas 
alors > mais on n’efl pas fort avancé ; car 
foit que les oifeaux entendent difficile- 
ment le Pipeur, à caufe du vent qui ne 
porte pas la voix de tous côtés , ou que 
l les arbres & les feuilles agités faffent ta at 
de bruit , que les oifeaux inquiets n'o- 
fent s’approcher, quand meme ilsenten- 
^Cdroient , ils relient en place fans fe fou- 
cier de fatisfaire leur curiofité , ni l’avi- 
dité duChaffeur, qui perd fon tems Sc 
fes peines. 

Le meilleur moment pour la Pipée eft 
donc un tems calme & tranquille , quel- 
ques inflans après une pluie légère & 
chaude ; alors les oifeaux font fi animés 
& fi difpofés à fe prendre , & à donner - 
de bon cœur, que la capture efl fouvent 
^plus grande qu’on ne voudroit ; car le 
moindre coup d’appeau les fait accourir 
avec tant -de précipitation, qu'on n’a pas 
allez de jambes pour courir après , ni af- 
fez de mains pour les ramaffer. Ce font 
toutes fortes d’oifeaux qui viennent in- 
diflinélement ; la raifon de ce grand con- 
cours d’oifeaux efl , qu'ils font retournés 
des champs aux bois , pour s’y mettre à 
couvert , car ils preffentent les mauvais 
tems ; & qu’étant-affemblés en grande 
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quantité, ils s’excitent & s’animent les 
lins les autres : c’eft pourainfi dire à qui 
fe prendra le premier y ils fe jettent ju£ 
ques fur la loge ; ils ne fe font point at- 
tendre, & un feul pris fuffitpour que les 
autres accourent à fon fecours pour peu 
qu’il crie, fans que le Pipeur foit obligé' 
de prendre la peine d’appeller. 

Un tems de brouillard fec le matin eft 
fort bon, comme je l’ai dit, pourvu que., 
le tems foit calme , qu’il ne foit point 
trop épais, ni trop humide, & qu’il ne 
fe convertifle point en pluie, parce que 
l’humidité & la pluie nuifent à la glue , 
que les oifeaux ne volent point, ou peu, 
lorfque les arbres font mouillés & que 
le Pipeur fe gâte & (e morfond inutile- 
ment. Ce tems fombre & difpofé à la 
pluie retient apparemment les oifeaux 
aux bois , & ils s’apperçoivent peu des 
gluaux qu’ils évitent moins qu’en tout 
autre rems. 

C’eft donc un tems calme , fans pluie , 
fans vents , tant le matin que le foir , 
qu’il faut pour "réuflîr à cette Chafle , 
éc y avoir tout le plaiftr qu’on en peut 
attendre ; car iL eft difgracieux & dan- 
gereux de monter fur l’atbre pour le ten- 
dre & le détendre, lorfqu’il eft mouillé-, 
il eft encore plus difgracieux de s’affeoir 

par 
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par terre , lorfqu’elle eft humide : car 
refter trois ou quatre heures à l’humidi- 
té fans mouvement, peut donner la Co- 
lique & des Rhumatifmes. Une petite 
gelce blanche dans l’arriére faifon attire 
beaucoup de Pinçons qui ne viennent 
guéres à la Pipée , fans y amener de 
grofles Grives, qui vont ordinairement 
en grande bande, & peu s’en retournent 
comme elles font venues. 


C H A P I T R E X I V. 

v Des O if eaux qui fe prennent ordinai- 
rement à la Pipée. 

I L ne m’eft pas poflîble de nommer 
tous les oifeaux qui fe prennent à la 
Pipée, parce qu’ils ne portent pas le mê- 
me nom dans tous les pays, & qu’il en 
eft beaucoup dont le vrai nom m’eft in- 
connu ; ce n’eft pas faute d’en avoir pris 
de toutes les efpéces qu’on peut prendre 
à cette Chafte j & j’aurois bien plutôt fait 
de dire ceux qui ne s’y prennent pas. 

On y prend à la brune les Hiboux , 
les Chouettes, & autres oifeaux noétur- 
nes leurs diminutifs j fur-tout en contre- 
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f.ûfant la Souri , c’eft ce qui les fait ap- 
procher à l’inftant : elles leur fervent de 
mecs exquis, au défaut d’autre gibier. Au 
lever du Soleil , ou lorfqu’il va fe cou- 
cher , on prend des grollès Bufes , des 
Eperviers , des Tiercelets , Emouchets , 
Emerillons , qui font tous oifeaux- très- 
voraces & très-carnaciers ; à l’égard des 
Bufes , on contrefait leurs cris & leurs 
voix ; d’ailleurs l’envie de profiter de 
quelques oifeaux qu’ils entendent crier de 
façon à s’imaginer qu’ils font tenus à quel- 
qn,e§ pièges , fait approcher ces fortes 
d’oifeaux avides & gourmands , & les fait 
pofer fur l’arbre de la Pipée , ou on a fait 
des branches exprès pour les y attirer , 
comme je lai dit ailleurs , & d’où ils tâ- 
chent à découvrir le lieu où font les oi- 
fcaux qui crient , afin de pouvoir fondre 
fur eux à leur avantage ; & quoique ces 
gros oifeaux foient trcs-forts des ailes & 
du corps, leurs plumes chargées & garnies 
d’un duvet fort doux,font très-fufceptibles 
de s’attacher à la glue, qui ne les quitta 
point , car il y a de la prife , & plus ils 
fe remuent pour fe débarrafler des gluaux, 
plus ils en font faifis Ôc entortillés étroite- 
ment ; dès qu’ils quittent la branche où ils 
s’étoient pofés , ils tombent de roideur 
fur la terre , & èette chute les étourdit 
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tellement , qu’à peine peuvent-ils fe re>- 
muer dans cet état ; mais il faut bien fe 
donner de garde de leurs ferres en les 
tamaflànt , car ils ne quittent pas facile- 
ment ce qu’ils accrochent , quelque cho- 
ie qu’on falïe : il faut donc avoir la pré- 
caution de fe fervir d’un gand bien épais 
pour les prendre à la Inain , après leujr 
avoir mis le pied fur le corps , & pren- 
dre garde qu’ils n’attrapent les. jambes , 
qu’on n’en débarraffe qu’avec beaucoup 
de peine ; on peut les affommer d’un 
coup de bâton , ou du dos de la ferpe ; 
Il eft vrai que les Emouchets , & autres 
de ce petit Volume , ue font pas fi dan- 
gereux que les Bufes. 

Les Corbeaux s’y laiflent prendre aufîî 
très-fouvent ; mais ils ont la précaution 
de fe pofer tout au haut de l’arbre fur 
-les branches les plus élevées , 8c même 
•tout au bout : on les prépare & on les 
tend exprès pour eux , lorfqu’on a def- 
fein d’en prendre : ils font plus forts à 
proportion que les Bufes , 8c même plus 
alertes. 

Les Pies font fi animées à la Pipée , 
qu’elles détendent un arbre du haut en 
bas , 8c elles s’y prennent avec tant d’o- 
piniâtreté , qu’il eft alfez difficile de s’eo 
iebarrafter j 8c quand elles font tombée*. 
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«lies courent avec tant de rapidité , qu'ott 
a bien de la peine à les attraper. Je me 
fuis trouvé quelquefois fi obfedé de Pies 
8c de Corbeaux » qu’il étoit impofïible 
de s’entendre , & que je me fuis vû con- 
traint pour m’en débar rafler & les diffi- 
per , de fortir de la loge & de leur jet- 
ter des bâtons en l’air pour les chafler ; 
& quoiqu’efïàrouchées de la forte , elles 
reviennent encore avec ardeur d’abord 
quelles entendent piper : un tel tinta- 
marre fait fouvent préjudice , parce qu’el- 
les détendent toute la Pipée haut & bas , 
& qu’ainfi on n’a pas la fatisfaéfion de 
prendre autant d’oifeaux bo-ns a man- 
ger , qu’on en auroit fans leur importu*- 

nité. . 

- - Les Geais ne font pas des derniers a 
fe rendre à la Pipée , & fe joignent tou- 
jours aux Pies pour leur aider à faire ta- 
page & carillon , qui font à la vérité di- 
vertiflfans , mais qui ne font pas profita- 
bles , à moins que le Pipeur n’en veuille 
aux Pies , & qu’il n’en fafle fon capital. 
Les Merles fe joignent aux précédens $ 
& comme ils font grands clabaudeurs , 
dis font enfemble un trio , qui reflémble 
plus à un fabat d’oifeaux , qu’à un con r 
^ert -récréatif & tranquille. Les becs des 
«Geais ôc des Pies font, à -éviter ; car & 
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fie font point de bien où ils l’appliquent. 
Les Pies , les Geais & les Merles , font 
de tous les oifeaux qui fe prennent à la 
Pipée , les plus difficiles à attraper à cali- 
fe de la vîtelfe de leurs courfes ; car ils 
fe fauvent en courant au moment qu’ils 
tombent fans être étourdis de leurs chû- 
tes ; à moins que d’aller les prendre 
aufiï-tôt qu’ils font tombés , ils s’échap- 
pent , s’ils ne font tenus de plulieurî 
gluaux , 8c s’ils ne font des jeunes de 
l’année ; car les autres fe fervent de la 
vîtefîè de leurs pieds très-à-propos pou? 
fe procurer la liberté & la vie. 

Si les grofles Grives viennent joindre 
leurs voix rauques à celles des autres , 
c’eft alors que le Pipeur eft à bout de 
toutes façons ; car elles redoublent & 
augmentent tellement le cri des autres , 
qu’il eft impoflîble de s’entendre , & lui 
donnent tant d’occupation & aux allif- 
tans , qu’ils ne ceflent d’amalfer. Je me 
fuis vû , moi quatrième * tous occupés à 
courir ramaflèr de tous côtés , fans que 
<ces oifeaux animés ceflafTem de fe jette-r 
en foule & de tomber comme grêle , 
quoiqu’ils s’apperçuffent du mouvement 
des Chaffeurs ; & comme les cris des oi- 
feaux redoublent à mefure qu’on les ra- 
maiïe, les autres n’en font que plus anif 
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mes & plus acharnés à fe jetter par-tout 
tant fur l’arbre , que fur les perches , 
alors on ne peut arrêter cette confu- 
fion , qu’en tuant au plus vîte tous ces 
oifeaux , pour fupprimer leurs cris , 8c 
en cefiant de piper pendant quelque 
tems , & fouvent encore cela n’eft pas 
fuffifant. 

- Les Pinçons fe mettent de la partie , 
& font leur petit carillon ; ils s’attrou- 
pent en très -grande quantité, & fi les 
gaffes Grives ne font point arrivées , ils 
he taident guère à les atrirer , pour peu 
qu’il s’en trouve dans le canton : ils -fe 
jettent aufli par-tout indiftinélement , &Z 
donnent aufii beaucoup d’occupation à 
amaffer , car ils font bons fricaffés , rô- 
tis & frits. I.es gros becs & les Pin- 
çons d’Ardennes viennent fe mêler aux 
autres. 

- Ces gros Piverds qui font comme des 
Perroquets , qui ont le talent de percer 
avec leurs becs tous les arbres tant durs 
qu’ils foient, viennent aufli prendre part 
à la fête , la feule curiofité les y attiro 
dans le moment ; car ils fe prennent plus 
volontiers en frappant avec quelque cho- 
fe contre l’arbre. 

Au lever du Soleil , à fon coucher & 
les inftans d’après font les momens favo«. 
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fables pour prendre des petites Grives , 

& des Merles en quantité » c’eft - là la 
véritable heure du triomphe du Pipeur 
pour avoir du bon j ce n’eft pas qu’il 
n’en prenne en d’autres momens , mais 
ceux que je viens de dire font commu- 
nément plus profitables & les plus agréa- 
bles , car la chafte eft plus tranquille. 
Aufli ne faut - il faire de bruit , que 
le moins qu’il eft poffible ; car les oi- 
feaux s’ils ne font animés & excités par 
Je grand nombre , y regardent de fort 
près , & font faciles à difliper & à écar- 
ter plus promptement que le Pipeur ne - 
defire ; car il voudroit, pour ainfi dire, 
ne point cefîer de prendre des Grives à 
caufe de leur excellente qualité , & de 
l’ufage qu’on en fait tant rôties ,cjue fri- 
cafîées & en pâte ; elles font très - ex- 
quifes accommodées de ces trois façons , 
fur-tout quand elles font grades. 

Les Rouges gorges , quoique moins 
exquifes aux environs de Paris à caufe 
de la terre féche & fablonneufe , que 
dans la Lorraine & Pays Meftin , où elles 
font auffi délicates que les Ortolans, ne 
font pas des dernieres à s’approcher , & 
à mettre les autres en train ; car la curiofi- 
té feule les fait prendre fur une perche, 
tandis qu’on en tend une autre , & même 

^ G iiij 
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très-fouvent fans piper , ce qui eft d'un 
irès-bon augure , car elles attirent d’or- 
dinaire les autres oifeaux par leurs petits 
cris , qui eft toujours bon pour les ex- 
citer & les faire approcher. 

Les Rofîignols , les Me fange s de tou- 
tes efpeces, les Roitelets, les Verdiers , 
les Moineaux , les Fauvettes & autres de 
différentes efpeces , qu’il feroit trop long 
de rapporter, fe prennent à la Pipée, & 
augmentent le produit de cette chaffe ; 
tous ces petits font bons rôtis, fricaftes, 
& meilleurs encore étant frits. 

Ceux que je n’ai jamais pris a la Pipée 
font les Ramiers , les Tourterelles , les 
Sanfonnets , les Linottes , les Chardon- 
nerets & quelques autres , à moins que 
le hazard ne les faffe pofer fur l’arbre ; 
mais ils ne viennent point au pipeau : il 
eft vrai qu’à l’exception des deux pre- 
miers , la perte n’eft pas grande J car ils 
augmenteroient peu le profit & l’amufe- 
ment du Pipeur, qui en eft bien dédom- 
magé par la prife des autres qui valent 
mieux. Tous oifeaux qui ne perchent 
point & qui n’ont point d’antipathie pour 
le Hibou & la Chouette , n’approchent 
jamais de la Pipée ; ainfi cette chaflc ne 
porte aucun préjudice à quelque forte 
d’oifeaux que ce puiffe être , mis fous la 
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protection des Ordonnances fur le fait 
de la chafle. 


i 


CHAPITRE XV. 

Les Seigneurs devraient avoir des 
Cardes de ChajJ’e , qui Jfujfent _ 
la Pipée. 

L A deflru&ion d’un grand nombre 
d’oifeaux de proie y qui font un tort 
considérable au gibier de toute efpeee , 
devroit être un motif alTez puiflant pour 
que les Seigneurs fuffent curieux d’avoir 
des Gardes - ChalTe qui fçulTent faire la 
Pipée fur leurs terres , ils pourront s’en 
amufer eux - mêmes quelques moment 
pendant les vacances , ou en donner le 
plaifir aux Dames qui fe trouvent chez 
eux , & qui ne peuvent jouer toujours , 
ou lire ; car les piaifirs les plus diverfi- 
fiés font les plus flatteurs ; l’avantage de 
manger des Grives prifes à cette ehafle , 
ne doit entrer pour rien d'ans cette vûe.^ 
La deftrudion feule des Pies » des Pi- 
verds & des Geais , doit être un motif 
fuffifant , quand il n’y en auroit point 
d’autre que d’empêcher le dégât qu’ils 
font, pour que les Seigneurs autorifalTeiic 
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leurs Gardes , & les excitaflent à faire 
certe challe ; puifqu’ils peuvent prendre 
d’une feule Pipée plus de ces oifcaux, 
qu’ils n’en peuvent tuer pendant le cours 
de l’année. Quand meme les Seigneurs 
fourniroient pour un ccu de glue dans 
le tems des vacances , ne leur en coûte- 
t-il pas davantage à leur payer tant par 
pièces de bêtes puantes ? Et d’ailleurs les 
Gardes n’en tireroient pas moins le refte 
de l’année à l’ordinaire ces oifeaux , qui 
font d’un tel préjudice fur une terre , 
qu’ils la dépeuplent entièrement , com- 
me nous l’avons dit, de Lièvres , Lapins-, 
Perdrix, Cailles & autres efpeces de pe- 
tit gibier. 

J’ai marqué fuffifamment quel dégât 
font à tout ce gibier les Bufes , les Emou* 
chefs, Emerillons , Corbeaux, Pies SI 
Geais , & les Piverds dans les Forêts , 
pour faire connoître aux Seigneurs l’im- 
portance & l’utilité de cette chaffe. J’ai 
fait voir que le bien public exige la di- 
minution du nombre de ces oifeaux par 
des raifons reconnues de tout le monde j 
car la deftruéiion en eft: impolîiblë. Le 
Laboureur faifant une récolte plus abon- 
dante en grains & en vins* aura moins 
de prétextes fpécieux pour fe plaindre 
du tort que la quantité d’oifeaux lui a 
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caufc , & il fera moins autorifé à deman- 
der des diminutions de fermage , qu’il fe 
dit hors d état de payer , parce que fa 
récolte n’eft pas bonne. Il payera peut- 
être mieux fon Maître. ± 

Ceux qui font prépofés pour la garde 
des Capitaineries Royales, fçachant cette 
chaffe en feront un ufage pour la confer- 
vation du gibier dans les plaifirs du Roi , 
qui ne fera pas d’un petit avantage , 8c 
ils lui coûteront moins , fi on prend les 
précautions convenables fans rien chan- 
ger à leurs états & à leurs conditions. 
Enfin fi on trouve peu d’utilité à faire 4a 
Pipée , ce ne peut être que de la part de 
ceux qui n’en font pas bien inftruits ; 5c 
Ton trouvera auflî qu’au pis aller fi elle 
efi: peu utile , elle n’eft préjudiciable ni 
aux Seigneurs, ni aux Particuliers. 

Ainfi je conclus qu’elle doit être plu- 
tôt defirce que défendue , & qu’on de- 
vroit impofer aux Gardes-Chafle de ne 
point inquiéter ni troubler ceux qui la 
font avec la prudence nécefiaire , & le 
ménagement convenable pour les taillis 
en quelques endrois qu’ils la’ faflent. Et 
qu’au contraire ils doivent fe mettre au 
fait eux-mêmes de la pouvoir faire aveç 
fuccès. 
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CHAPITRE XV H 

Maniéré de prendre des Vannaux & 
des Pluviers j 

L À faifon la plus convenable pour 
prendre les Vannaux & les Pluviers 
eft dans l'arriéré faifon , c'eft-à-dire de- 
puis les tems des feniailles , qui con>- 
mencent à la mi-Septembre , jufqu’au 
Carcme ÿ car pendant cette efpace de 
tems ces oifeaux font ordinairement at- 
troupés en très-grandes bandes , comme 
la plupart des autres efpeces. 

Quoiqu’on prenne ordinairement- beau- 
coup de ces oifeaux avec des filets, comme 
les Aflouettes avec les appellants & les 
mues fans miroir * on peut auflt en pren- 
dre quantité avec les gluaux ordinaires , 
ou meme de plus longs que ceux pour 
la Pipée ; apiès les avoir enduit fuffifam- 
ment de glue quinze a dix - huit pouces 
de longueur à la pointe , en laiffant le 
gros bout fans y en mettre pour ne point 
fe poifTer les doigts en les maniant , on 
les envelope dans la- toile cirée comme 
les autres gluaux. 

Je ne dis pas ici la façon de préparer 
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la glue , & de l’anaollir avec l’huile au 
t«ms des gelées pour la rendre plus frian- 
de , je m’en fuis expliqué en parlant da 
la Pipée au Chapitre III. où l’on pourra 
avoir recours ; les gluaux étant englués 
convenablement & en bon état , on fa 
tranfporté le matin & le foir , même au 
milieu du jour s fi le Soleil n’eft point 
allez ardent pour faire fondre la glue , 
ou fi le tems n’eft pas pluvieux 5 car la 
pluye empêche la glue de s’attacher ; on 
fe tranfporté , dis - je , dans un lieu de 
pafiage pour' ces oifeaux , qui fe pofent 
ordinairement dans les terres labourées 
fraîchement , pour y amalTer des vers , 
ou dans celles qui font enfemencées de- 
puis peu pour y? amalTer le grain femé , 
dans les champs où les bleds commen- 
cent à pointiller au fortir de terre pour 
y pâturer , ou enfin dans les pays de 
prairies humides , fur-tout pendant l’hi- 
ver » pour y laver leurs becs & leurs 
pattes. 

11 faut que ce foit dans une pleine 
campagne fans lrayes , fans arbres & fans 
huilions , fi cela le peut; parce*que ces 
oifeaux, qui font très-défiants , s’en ap- 
prochent rarement , afin de pouvoir dé- 
couvrir de 1 plus loin tout ce qui vient à 
eux; car ils.font d’un abord très-difficile* 



$d» Traite’ 

à moins que le Chaftèur , qui a deffein 
de tirer , ne contrefaite l’yvrogne , St 
ne erie de toute fa force en les appro- 
chant en ziguezague , & non pas en al- 
lant droit à eux , pour lors ils s’en dé- 
fient moins. 

11 faut avoir des Vannaux vivans pour 
fervir d’appellan't , ce qui eft pqfïible , 
puifqu’on trouve des nids de ces oifeaux 
dont on peut élever des petits., on peut 
même avoir des, appaux , qu’on trouve 
facilement chez les Clinqualliers , ordi- 
nairement dans la rue Saint Denis ou fur 
le Quai de la Feraille , avec lefquels on 
contrefait le cris des Vannaux : il y a 
aufli des appaux de Pluviers ; & pour 
peu qu’on entende ces oifeaux , il eft 
plus facile de contrefaire leurs cris , que 
de s’en inftruire dans la Maifon Rufti- 
que , qui enfeigne par des notes de mu- 
fique à les imiter ; & ceux qui ne la fça- 
vent pas ou médiocrement , ne peuvent 
faire ufage de pareilles inftruétions. 

On conferve les Appelions dans des 
cages , ou bien on les laide pofés par 
terre à -découvert , ce qui vaut bien 
mieux ; car quand ils n’appelleroient pas, 
ils attirent les paflagers , & les engagent 
à fe pofer avec eux dans l’endroteioù les 
gluaux font tendus* S’ils appellent bier^ 
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làns être enfermés , on ne tarde guère à 
leur voir des compagnons pour peu qu’il 
en pafle aux environs de votre tendue ; 
dans ce cas fi on n’a pas eu la précau- 
tion de leur ôter des plumes des ailes 
pour les empêcher de s’enfuir & de s’en- 
voiler , on leur met une efpece de bot- 
tine de drap , fur laquelle on attache 
une ficelle qui ne peut écorcher ou bief 
fer la jambe au moyen de cette précau- 
tion fufdite ; cette ficelle efl longue de 
cinq ou fix pieds & fort mince , on peut 
fe fervir d’une nompareille verte. 

On attache le bout de cette ficelle à 
Un piquet à crochet qu’on enfonce en 
terre ju (qu’au crochet pour qu’il ne foit 
pas vifible , & qu’il ne paroifle pas que 
l’appellant y tient attaché ; car les paffans 
qui pourroient s’en appercevoir s’en dé- 
fieroient , & ne fe poferoient point au- 
près de lui , & iroient plus loin i car ils 
palfent & repaflent en voilant fur l’en- 
droit avant que de s’y abaiffer. 

Si on a plufieurs Appellans , on les 
place à quelque diftance l’un de l’autre , 
& les gluaux hors de la circonférence , 
où peut atteindre la ficelle qui tient cha- 
que Appellant à fon piquet , afin qu’il 
puifle aller & venir fans s’y prendre lui- 
même. • j 
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Les Mues font des Vannaux morts 
qu’on a tiré à coup de fufil , ou tué au- 
trement ; on les pofe à terre le bec tour, 
né du côté d’où vient le vent , afin qu’il 
range leurs plumes fans qu’elles reltent 
hériflees : on les appuyé avec des petites 
fourchettes ou crochets de bois pour les 
tenir en état comme s’ils étoient vivans ; 
ou bien on les accommode avec du fil 
de fer, qui les foutient de façon qu’ils ne 
paroifient pas être morts , & on les fixe 
dans une place bien apparente d'où ils 
puifient être vus facilement par leurs 
compagnons paffans qu’ils attirent. 

Pour conferver ces Mues plus long- 
tems & qu’ils fervent dans le befoin , on 
écorche les Vannaux fans faire tort à leurs 
plumages , on les rétablit dans leur état 
naturel , rempliflant le corps de paille 
ou d’autre chofe qui ne foit point fujet 
à corruption , & on les recout fous le 
ventre pour leur donner leur forme or- 
dinaire , ou bien on fe contente de les 
vqid.er proprement , & de les remplir de 
fel & de perfil haché bien menu , ou 
d’orties bien féches & bien hachées , ou 
de tout cela enfemble ; on les préferve 
ainfi de corruption qui leur arriveroit en 
peu de tems -fans cçtte précaution ; âc 
au moyen d’un fil de fer , on maintient 

leurs 
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leurs aîles & leurs pieds dans leur fitua- 
tion naturelle comme s’ils étoient vivans, 
on les ferre au retour de la chafie pour 
les retrouver au befoin , linon les chats 
ou autres.beftiaux pourroient les manger, 
ou les défigurer. 

Après toutes ces précautions , & ayant 
choiiï une place convenable pour y ten- 
dre , où l’on a vu fouvent des Vannaux 
& Pluviers , c’eft- à-dire , un terrain de 
leur goût y on pique fes gluaux en terre 
fuffifamment pour qu’ils y relient incli- 
nés alfez pour que les oifeaux ne puilTent 
les approcher , ni palier delTous fans les 
•toucher } ils s’apperçoivent bien moins 
des gluaux que des fillets. IP faut placer 
les gluaux à dillance convenable des Ap- 
pelons poux la raifon que j’ai dit précé- 
demment. 

. Les Vannau-x & les Pluviers- pris à la 
glue & retenues par des gluaux ne peu- 
vent plus s’envoiler , ils marchent feule- 
ment , cela attire tous les paflans 6c fait 
grofllr la troupe & la capture ; fi- le Chaf- 
feur s’apperçoit que ceux qui font pris 
fe débattent, ou que quelques- un-s veuil- 
lent s’échapper , il les va prendre * 6c 
après les avoir tué , il peut les laiffer dif- 
perfés fur la place , ils attireront ceux qui 
paieront. 
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On prend par cette méthode une quan- 
tité prodigieufe de ces oifeaux dans les 
pays où ils abondent. Il faut que le Chat- 
leur foit bien caché ; car ces oifeaux 
qui font défiants ont l’oeil vif & perçant 
& apperçoivent de fort loin ; il faut aufli 
qu’il fe mette à une dirtance raifonnable 
du lieu où il a tendu , afin de ne pas être 
expofé à être vu des Vannaux & des Plu- 
viers. S’il peut faire un trou en terre où 
il foit affis, cela n’en fera que mieux, & 
qu’il foit bien couvert du haut avec dev 
épines ou des herbages en forme de pe- 
tit buiflon fort bas , laiflant du côté de 
là tendue une ouverture médiocre pour 
voir facilement fans aucun mouvement 
de fa part les oifeaux qui s’y abattent , & 
qui étant pris pourroient s’échapper ; je 
lui recommande donc de fe porter de for- 
te qu’ils ne puifTent l’appercevoir en paf- 
fant en l’air •, car ils héfiteroient beau- 
coup à fe pofer , ou ils s’iroient pofêr 
loin du lieu qu’il délire , & s’ils fe défient 
ils ne fe poferoient pas du tout , & ils 
iroient ailleurs , ce qui ne feroit pas le 
profit ni le compte du Chafleur qui per- 
droit fon tems & fes peines. 
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CHAPITRE XVII. 


Maniéré de prendre des Grives cham- 
penoifes & autres. 

L Es Grives cju’on appelle Champe- 
noifes font brunes fur Je dos , rouf- 
' fes fous le ventre -, elles vont l’hiver en 
auffi grande troupe que les Sanfonets : 
Jes lieux quelles recherchent par préfé- 
rence font auflî les prairies humides à 
l’abri du vent , ou fur des peloufes peu 
éloignées des genévriers où le Soleil don- 
ne. C’efi: donc dans ces endroits où l’on 
s’efi: appetçu quelles habitent ordinaire- 
ment alors , qu’on difpofe & qu’on pré- 
pare une place convenable à cette chafle. 

S’il eft poflible d’avoir de ces Grives 
en vie , ou des greffes qu’on ppelle Gri- 
ves de Gui , on les attache par la patte 
avec une petite ficelle au bout d’une ba- 
guette bien droite fans branches longue 
de quatre à cinq pieds : on met du côté 
du gros bout deux ficelles bien attachées 
par le milieu à cette baguette ; les bouts 
de ces ficelles font garnis de piquets 
longs de fept à huit pouces. 

On attache la première de ces ficelles 




Digitized by Google 



Traite’ 

plus longue que l’autre de deux bons 
pieds , à un pied & demi du bout de la 
baguette , & on met la fécondé plus 
courte que la première & garnie aulfi 
par les bouts de petits piquets , à un demi 
pied du gros bout de la baguette j de 
même que celle dont on fe fert pour , la 
chalïe aux Allouettes avec les fillets & Te 
miroir, pour attacher les Proyes ou Mues: 

' pour peu qu*on ait vû cette chalTe aux. 
Allouettes , on fera au fait de la baguette 
dont je parle. On plante ces quatre pi- 
quets en terre , & au moyen d’une fi- 
celle longue attachée à cette baguette à 
un pied de diftance de celle des piquets 
du coté du petit bout de la baguette , J.e 
Chafleur bien caché en fait élever le pe- 
tit bout auquel eft attachée la Grive vi- 
vante en mue , qui fert à attirer les au- 
tres ; & au défaut d’une Grive vivante on 
fe fert d’une morte bien en plume i le 
Chalfeur tient en main le bout de cette 
grande ficelle qu’il tire , & ce mouve- 
ment qui éleve la baguette fait voltiger 
la Grive qui y eft attachée ; pour peu 
que les Grives palfageres l’apperçoivent 
fans voir le Chalfeur , elles viennent fe 
pofer auprès d’elle à terre , ou fur des 
huilions voifins. On a foin d’avoir aulli 
quelqu’autres Grives qu’on tue au fufil , 
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l’on place fur un buifTon en un endroit 
ïdent , le bec tourné du côté d’où vient 
vent , pour que Tes plumes ne fe liè- 
rent pas , & qu’elles fe tiennent com- 
te fi elle étoit vivante ; <W il eft nécef- 
ûre qu’elle parodie telle à celles que 
: Chafïeur veut attirer. Pour avoir des 
Irives de Gui en vie, il faut tendre des 
luaux fur les gros bouquets de Gui où 
lies vont en manger la graine fur les 
rbres qui en font chargés , comme les 
illeuis , pommiers & poiriers , les épies 
ic les prendre quand elles s’y font prifes , 
S c les conferver en vie pour s’en fervir à 
l’ufage qu’on en doit faire , félon que je 
viens de le dire. 

On a la précaution d’avoir un petit ar- 
bre & même plufieurs garnis de bran- 
ches bien diftribuées autour du tronc 
des arbres préparés comme pour la Pi- 
pée, c’eû-à-dire, dont les branches font 
entaillées à y placer des gluaux facile- 
ment. On plante ces arbres dans le mi- 
lieu d’un buifl'on , de façon que toutes 
les branches garnies de gluaux foient fu- 
périeures & palïènt le buifTon ; ou bien 
au défaut de buifTon , on plante ces pe- 
tits arbres en plaine campagne, foit en 

I les piquant en terre où l’on fait un trou 
profond fufhfamment avec un piquet , 
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pour les faire tenir droits fans que le 
vent puilîè les faire tomber , ou bien 
après avoir enfoncé un bon piquet bien 
folidement , long fuffifamment , on atta- 
che contre lui avec des harres haut & 
bas & même au milieu , les petits arbres 
pour les maintenir droits & l'olides. On 
les tend & on les garnit de gluaux qu’on 
fait tenir le long des brandies au moyen 
des entailles ; & quand tout eft bien 
tendu , on fait enforte de faire tenir en 
évidence fur une branche une Grive dans 
un état naturel , & comme fi elle étoit 
vivante. On place aufli des gluaux pan- 
chés fuffifamment contre terre à la hau- 
teur de trois doigts autour de la Grive , 
qui eft en mue à terre attachée à la ba- 
guette qu’on fait voltiger de rems à au- 
tre j & pour lors pour peu qu’il y ait de 
Grives dans le canton , elles viendront fe 
pofer & fur le bniflon qui eft auiîi garni 
de gluaux , & fur les arbriffeaux , & fur fa 
terre où eft la mue , à l’entour de la- 
quelle on a placé aufli des gluaux j & par 
ce moyen on prend une quantité prodi- 
gieufe de ces efpeces de Grives, qui font 
trcs-bonnes dans cette faifon. 

■ Pour que les Grives s’apperçoivent de 
l’endroit ainfi préparé , fi elles n’en ap- 
prochaient pas naturellement, quelqu’un 
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ifant un grand détour pour les prendre 
tr derrière les fait avancer {en les 
tprochant doucement , & les conduit 
nli du côté du Chaffeur , qui les attend 
ne.dcât fortir de la place pour en pren- 
e une feule , puifqu’étant engluées el- 
s s’échappent difficilement dans un ter- 
.in à découvert. 


CHAPITRE XVIII. 

7 

four prendre des Beccafpns & 
Beccajjlnes . 

Ur la fin du mois d’Août jufqu’à la 
^ fin de Septembre les Beccalîins font 
troupes , ils voltigent & le pofent le 
>ng du bord des rivières. C'eft alors 
u’ils font bons & grasy& qu’il eft aile 
e les prendre à la glus : on y réulfit avec 
es gluaux longs de deux à trois pieds 
iqués en terre , & panchés à deux ou 
ois doigts proche de la rerre , parce 
ue ces oifeaux font petits & qu’ils pal- 
■roient par-delîous fans y toucher , s’ils 
’étoient inclines convenablement. 

On place ces gluaux fur les bords des 
vieres , ruifleaux , & étangs , que ces 
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oifeaux fréquentent , & dans les endroits 
où on a remarqué qu’ils fe pofent le plus 
ordinairement ; on en prend beaucoup 
de jour , & encore plus au clair de la 
lune : on les appelle avec des pipeaux , 
avec lefquels on contrefait leur petit ga- 
fouillement ou eris , & on les attire par 
ce moyen : li on n’a pas d’appeau , après 
avoir tendu & garni de gluaux les en- 
droits que vous trouvez convenables su 
cette chaffe : vous allez chercher les Bec- 
calfins en vous éloignant du bord erï al- 
lant , pour ne point les éloigner , mais 
en revenant vous en approchez , & vous 
les conduifez par derrière marchant len- 
tement & obfervant où ils fe pofent 
ainfi vous les faites partir <k aller droit 
aux endroits où vos gluaux font placés ; 
li c’eft le long d’une rivière ou d’un ruif- 
feau , il eft bon quaf y ait une perfonne 
qui ait rendu chacune de fon côté & qui 
le les renvoyé mutuellement. 

11 eft nécelïaire de faire attention- à 
ceux qui fe prennent aux gluaux , car 
d’abord qu’ils peuvent entraîner celui qui 
les tient , ils fe jettent dans l’eau & s’y 
plongent j alors on a beaucoup de peine 
à 1 es attraper , à moins que de fe met- 
tre dans l’eau. , ou de les en tirer avec 
une perche au bout de laquelle on a 

attaché 
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attaché un double crochet de bois d’c- 
pine ou autre , avec quoi on les retire à 
loi ; il faut ufer d’adrefle & de rufe , car 
au moment qu’ils voyent la perche , ils 
fe plongent -, mais le gluau qui les tient 
les empêche doter la connoiflance du 
lieu où ils font , & de s’enfoncer dans 
l’eau autant qu’ils pourroient le faire fans 
cela. On peut auflî fe fervir d’un Barbet 
pour les attraper. 

Il n’en eft pas de même des Beccaf- 
fi nés, qui font un très-excellent manger j 
car ce n’eft pas feulement fur le bord 
des rivières & des ruilïeaux qu’elles fe 
prennent aux gluaux; mais fur-la fin d’Oc- 
tpbre , & pendant tout l’Hiver étant en 
très-grande troupe , on en prend davan- 
tage dans les lieux humides & fongeux , 
le long de quelques petits ruiffeaux d’eau 
chaude dans les prairies découvertes & 
fans buiffons , c’efl dans ces endroits où 
elles abordent & où* elles abondent. On 
tend aulli de grands gluaux bien enduits 
de bonne glue bien ' préparée pour la 
fiifon , panchés fur terre de même que 
ceux pour les Beccaflîns : on fe tient ca- 
ché à quelque diftance d’où on les voit 
arriver 8c fe pofer ; s’il y en a de prifes 
on s’en apperçoit facilement par le mou* 
yement quelles font en fe débattant, ô$ 
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alors on va les atnaffer. On peut encore 
fe fervir d’ailliers de cailles qu’on pique 
dans les endroits qu’elles habitent , de 
même que des jicelles garnies de petits 
collets de crin dans lefquels elles fe pren?» 
nent aulfi, on arrête cette ficelle par un pa- 
quet à chaque bout qu’on plante en terre. 

On fait aller quelqu’un avec un chien 
dans les lieux marécageux où elles fe 
plaifent pour les en faire partir , & les 
pouffer dans les pièges qu’on leur a pré- 
paré , 8c étant challces ainfi fans bruit , 
elles fe vont pofer où on les délire ; 8c 
c’eft le moyen d’en prendre en très-gran- 
de quantité, - 


CHAPITRE X I X. 

- V ' 

Pour prendre des Allouettes. 

J E croi que peu de perfonnesdgnorenr 
la façon de prendre des Allouettes 8c 
des Mauviettes avec les fillets & le mi-; 
roir, & même: avec les collets de crin 
dont un feul brin eft capable d’arrêter 
une Allouette. Mais la meilleure métho- 
de pour en prendre en plus grand nom- 
bre & très - facilement , .c’eft avec les 
gluaux. On les fait de trois différentes 
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mteurs j les plus longs font de quatre à 
nq pieds , & les autres font de moin- 
re hauteur à proportion ; on les englue 
:ulement de la hauteur de douze à quin- 
e pouces , quoique plus longs ils font 
nglués , mieux ils vallent. On les enve- 
jppe d’une toile cirée en autant de pa- 
uets qu’ils font de grandeurs dilïéren- 
es ; plus on en a , plus effc longue la 
endue qu’on en fait > quinze cens peu- 
ent fumre„ mais moins tiendrait trop 
>eu d’efpace , quoiqu’on puifle en faire 
me petite tendue avec douze cens & 
noins. 

Cette chafïe fe fait en O&obre d'a- 
îord que les gelées blanches fe font fen- 
:ir ; car c’eft alors que les Allouettes s’at- 
troupent , & tout le tems qu’elles font 
ittroupées , on fait bonne chalfe : c’eft 
le foir ordinairement au Soleil coû- 
tant qu’on réuflït à prendre ces oifeaux , 
quelquefois auffi le matin lorfque le So- 
leil fe leve , & quand il fait froid , ou 
qu’il y a de la neige fur terre ; il y fait 
bon pendant tout le jour , car les Al- 
louettes font alors toujours en grande 
bande. 

Pour faire cette chafle , on va dans le» 
champs, & on les parcourt en fe pro- 
njenant , jufqu’à ce qu’on ait trouy^ 

1 1 ] 
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une troupe de Mauviettes fuffifante pouf 
S’y arrêter avec efpérance d’en avoir une 
grande partie. Lorfqu’on eft alluré du 
lieu où elles font , on les laide tran- 
quilles , & on tend les gluaux à quel- 
que diftance d’elles. On les plante en 
terre droits comme des cierges , ou 
tous panchés fur le même côté en ligne 
droite ; plus cette ligne eft longue, mieux 
vaut la tendue. Après que les gluaux les 
plus courts font polés à diftance d’un ou 
de deux pieds l’un de l’autre , on pofe 
les plus grands piqués aulîï en terre dans 
le même fens , & dans l’entre-deux des 
précédens pour en garnir le vuide. 

Lorfcjue la place eft préparée de cette 
forte , alors deux perfonnes prennent un 
détour fuffifant pour ne point faire partit 
les Mauviettes $ ayant palîé derrière elles, 
on étend un grand cordeau dont chaque 
perfonne porte un bout , & laifl'ant traî- 
ner le milieu de ce cordeau par terre fur 
le ;chaume, elles le ramènent lentement 
vers les gluaux; On attache à ce cordeau 
quelques branches d’épines , ou d’autre 
bois de diftance en diftance , qu’on fait 
traîner fur le chaume, le petit bruit que 
ce cordeau & ces épines font en'ra'ânt 
{a terre ne laiffe aucunes Mauviettes fans 
les faire partir j on peut aulli faire fuivre 
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aelques perfonnes éloignées dü cordeau 
ui marcheront très - lentement , pour 
u’elles ncpouvantent point ces oifeaux, 
uand ils voltigent à rafe terre, 

Il faut que le cordeau foit beaucoup 
lus long que la longueur de la tendu^ 
es gluaux , parce qu’on ne le tire pas 
andé , mais on le lailTe ceintrer fur le 
baume. Les Allouettes entendant le bruit 
u cordeau & des branches qui y fon,C 
ttachées , s’envoilent fans être effrayées 
c fans s’élever , elles vont fe placer alt- 
ernativement les unes devant les autres 
n approchant de la tendue *, on fait 
>afler ainli les Mauviettes fur les gluau* 
jui arrêtent toutes celles qui les tou- 
hent , & celles qui les évitent ne vont 
>as loin, parce qu’elles ne font point ef- 
arouchées ; quand la troupe d’Aîlouet- 
es qui ne voile qu’à rafe terre eft paffée 
ur votre tendue yous en reftez là^juf- 
{ua ce que vous ayez ôté les Mauviettes 
îrifes , & que vous ayez aedreffé & reten- 
du vos gluaux. 

Cette opération faite , on repaffe de 
l’autre côté des Mauviettes en prenant' 
un détour , pour ne point les faire rele- 
ver infruéhieufement ; on étend derrière 
elles le cordeau comme auparavant , on 
le ramene doucement du côté des gluau# 
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en le laiflant traîner fur le chaume : ort 
fait ainfî palier & repalïer à différentes 
fois les Mauviettes fur les gluaux jufqu’à 
ce que la troupe foit diminuée à tel point 
qu’elle ne vaille plus la peine de la con- 
duire j après en avoir pris telle quantité 
qu’on délire, on ramaffe les gluaux fai ns 
qu’on renveloppe dans leur toile cirée, 
{ans lailïer ceux qui font remplis de plu- 
mes dont on fait aulfe un paquet , qu’on 
rapporte & dont on ôte les plumes 
en les palfant fur un feu clair , comme 
on l’a enfeigné dans le Traité de la Pi- 
pée , Chapitre 4. afin de les enduire de 
nouveau de glue pour retourner faire la 
même chafie une autre fois. 

Il eft bon d’avertir qu’au défaut de 
deux perfonnes qu’on place à diftance de 
chaque bout de la tendue , on y met des 
petites baguettes à quoi font attachés des 
morceaux de papier blanc , pour que 
ceux qui traînent le cordeau aillent droic 
aux gluaux : ces baguettes leur fervent 
de guide & les empêchent de donner de 
travers dans la tendue , fans quoi ils ne 
s’appercevroient pas de la direction de leur 
marche , qui doit tendre précifément au 
lieu garni de gluaux. Les Chalfeurs doi- 
vent aufiî fçavoir que plus le tems eft 
calme & fans vent , mieux les Allouettej 
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font faciles à conduire ..plus elles voilent 
bas , & mieux les gluaux tiennent ten- 
dus , car ils ne doivent pas être piqués 
fi avant en terre , qu’ils ne puiflent tom- 
ber avec les Allouettes qui s’y font arrê- 
tées. Il eft inutile de dire qu’il ne con- 
vient pas aller à cette chaiïe par un teins 
pluvieux , par les raifons alléguées au. 
Traité de la Pipée , & que les Chafleurs 
doivent fçavoir* 1 


CHAPITRE XX. 

1 

‘ De r Abrevotr. 

L ’Âbrevoir eft une place d’eau cou- 
rante ou dormante , où les oifeau* 
vont boire & fe- baigner à toute heure 
du jour dans toutes les faifons de l’année. 

Ceux qui veulent s’amufer de ce di- 
verti Élément font une loge dé feuillage 
auprès de PAbrevoir pour s’y tenir ca- 
chés à l’ombre , & où l oir peut en pre- 
nant des oifeaux s’amufer à lire ou à tout 
autre paffe - tems i car ces oifeaux aver- 
tiflènt par leurs cris qu’ils font pris. 

On difpofe des perches de côtés & 
d’autres de cet Abrevoir , ou tout le 
long du courant de la Fontaine en pliant 

I * • • • 
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ces perches , tant en travers que des cô- 
tés , & on y fait des entailles comme 
pour la Pipee , afin d’y pouvoir tendre 
des gluaux préparés ; fi c’eft dans une ef- 
pece de marre , on plante quelques per- 
ches aux bords & aux environs que l’on 
garnit de gluaux. . t 

Apres que le Chafleur a préparé & 
tendu les perches , il fe retire dans la lo- 
ge , qu il a conftruit de façon qu’il pujïfè 
découvrir aifement ce qui fe pafle fur les 
perches fans être appêrçu : il n’y fera 
pas long-tems fans être obligé d’en for- 
tir pour aller prendre quelques oifeaux - , 
pour peu que le lieu où eft la tendue en 
foit fourni. 

On fe fert même à pofer le long du 
courant d une fontaine , d’une quantité 
fumfante de re ginglettes , qui Tiennent 
les oifeaux pris jufqu’à ce que le Chafl 
leur vienne les en tirer, à moins que les 
Renards ne viennent les en arracher ; car 
ils accourent volontiers où ils entendent 
des oifeaux crier. 

Ces reginglettes font des coudres de 
deux à trois ans pliés en forme d’arc , 
au moyen d’une petite corde en double 
nouce parle milieu, qui tenant à un 
bout de cette coudre en arc paffé dans 
le gros bout par un petit trou quatre 
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qu’on y a fait avec un couteau ppintu , où 
eft retenue la petite corde à l’endroit du 
nœud par le moyen d’un bout de bran- 
che longue d’un demi-pied , quarée par 
un bout à proportion du trou de la re- 
ginglette , & gro(Te comme une bonne 
plume à écrire ou quelque peu plus , pour 
tenir la reginglette tendue. - 

A cette petite corde double eft attachée 
un petit morceau de bois gros comme le 
bout d’une plume de poulie & long d’un 
demi- pouce feulement, pour que la corde 
ne puifTe s’échapper par le trou de la re- 
ginglette , & pour la maintenir en forme 
d’arc ou d’arbalette telle que celles que 
font les enfans; les Figures fuivantes Ser- 
viront de modèles. 

Pour tendre les reginglettes , on tire 
Ja petite corde hors du trou jufqu a ce 
que le noeud en foit forti ; on appuyé ce 
noeud fur la cheville longue qu’on ap- 
puyé fur le trou quàrré & retenant cet- 
te coudre pliée , on dédouble la corde 
qu’on étend fur cette efpéce de cheville 
fur laquelle les oifeaux pofant leurs pat- 
tes , elle tombe , & la coudre pliée s’é- 
tendant , retire avec précipitation cette 
petite corde dans laquelle les pattes des 
oifeaux fe trouvant retenues & embar- 
raffées , ils reftent pris fufpendus à la re- 
ginglette. Les Figures fuivantes feront 
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connoître de quelle façon ces regingïef- 
tes font conflrruites *, les deux bout# 
d’une reginglette font aigus & pointus , 
afin que les- oifeaux ne puifîent fe pofer 
delïus. 

Coudre façonné 
"" ^ « 

£tfitc Corde Cheville 



Eau Courante 


On prend par ce moyen toutes fortes 
d’oifeaux qui fe branchent , & qui fe 
pofent de côtés & d’autres avant que de 
s’approcher de Peau. 

On met aufli plufîeürs de ces regin- 
glettes tendues fur des paquets de chan- 
vre mâle où Tes oifeaux fe pofent en 
grande quantité pour y manger lé che- 
nevi quand il eft mûr a ce qui arrive vers 
le commencement de Septembre , plu- 
tôt ou plus tard , fuivant que les faifons 
{font avancées ou retardées. 
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CHAPITRE XXL 

Delà maniéré de prendre les T errins > 
les chardonnerets & les Linotes 
à la glue . 

C ’Efl ordinairement au mois d’Oéfo- 
bre & à l’entrée de l’Hiver qu’on * 
prend avec plus defuccès les Chardonne- 
rets & les Linotes de vigne , particuliè- 
rement lorfqu’ils font attroupés , que les 
vivres commencent à devenir rares pour 
eux à la campagne ' & qu’ils s’adonnent 
aux chardons de Bonnetiers & aux glou- 
terons , dont la graine leur fort pour lors v 
de nourriture. 

On cueille de ces chardons à Bonne- 
tiers bien garnis de têtes , dont on ôte 
les feuillages fecs &: les piquants d’alen- 
tour, pour ne fe point piquer les doigts 
en les maniant : on plante pfufieurs de 
ces chardons ainfi préparés , aflezproÉbn- 
dement en terre , pour que le. vent ne 
les puifie faire tomber -, on des place 
dans des lieux à 1 abri où donne Te Soleil 
que les Chardonnerets & lès Linotes re- 
cherchent dans les tems froids Sc vea- 
teux; on examine les endroits Qu’ils f ré- 
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quentent par préférence , & fur-tout ceux 
ou il y a des glouterons , qu’ils recher- 
chent , & dont ils aiment beaucoup la 
graine. 

On fe fert de plumes ébarbées d’ailes 
de poules ou de pigeons , qu’on pafle 
l’une dans l’autre en forme de Croix de 
Saint André ; on englue les bouts fupé- 
rieurs de cette Croix de plumes , & on 
laide les bouts inférieurs fans les engluer, 
tant pour ne point fe poiffer les doigts y 
que pour- pouvoir les placer fur chaque 
tête de chardons fur lefquels ces petits 
oifeaux venant à fe pofer , font pris à, 
ricftant j & on va les amafler & mettre 
dans une cage que l’on porte avec foi à 
cet effet. Pour leur ôter la glue dont ils 
font poiffés , on fe fert d’huile avec la- 
quelle on frotte les plumes qui en font 
gâtées , ou d’eau chaude , mais l’huile 
vaut mieux. 

On fe fert de gluaux à l’ordinaire que 
l’on d.fperfé de côtés & d’autres fur les 
glouterons ; on eft alluré d’en prendre 
plufieurs de chacune de ces efpéces , on 
en prend encore fort fouvent avec les fi- 
lets d’Allouettes & le miroir , qui les at- 
tirent aufii : ces petits oifeaux pris réuf- 
fïfTent très-bien en cage & dans des vo- 
lières j car après quelques jours de trif- 

- J ■- ' - - - - - - - - 
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çeHe, ils mangent & ils chantent , ce qui 
qicme leur arrive plutôt , fi on les met 
avec d’autre* qui foient apprivoifcs ; on 
en fait des vollieres gracieufes pour les 
perfonnes qui aiment cette occupation , ^ 
& c’eft un amufêment durable & jour- 
nalier de très-petite dépenfe. 

Pour mieux réufïir à cette chafTe , on 
pique en terre de ces chardons prépares 
comme on vient de le dire , dans des 
places garnies de glouterons, & on pofe 
auprès de ces chardons tendus des cages 
dans lesquelles font des Appellans , foit 
Linotes, foit Chardonnerets , qui ne tar- 
dent pas à en faire venir d’autres » pour 
peu qu’il y en ait aux environs , & on 
en ptend quantité de cette forte ; mais il 
faut que le Chafïeur foit bien caché , & 
qu’il puifle voir de fa cacbe ceux qui fe 
prennent pour ne les point laifTer échap- 
per : ce n’eft pas- qu'on n’en prenne aullî 
fans Appellans ; il s’agit d’obferyer feu- 
lement ou ces petits oifeaux fe mettent 
le plus ordinairement : ils ne manquent 
jamais de fe pofer fur les chardons , ôc 
encore plus volontiers fur les gloute- 
rons. 

Ces fortes de chafles font récréatives; 
principalement pour les enfans, quoique 
j’aye vu bien des perfonnes hors d’en-. 
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fance & meme fort raifonnables , s T eit 
amufer beaucoup. Les Oifeleurs fe fer- 
vent ordinairement de filets faits exprès 
à mailles ferrées & de fil fin pour pren- 
dre ces petits oifeaux dont ils font com- 
merce. 

LesTerrins qui font aulïï des oifeaux 
z mettre dans les volières , fe prennent 
facilement fur les aulnes , dont ils man- 
gent la graine ; pour peu qu’on fouhaite 
avoir de ces oifeaux qui ne relient pas 
dans ces climats pendant l’Eté , on en 
prend l’Hiver & au commencement du 
Printems , étant très-communs dans ces 
faifons. 11 s’agit d’avoir un Appellant Sc 
de placer des petis gluaux après des per- 
ches plantées droites après lefquelles ces 
gluaux tiennent , au moyen d’un petit 
coup de couteau avec quoi on y fait des 
entailles pour les placer 5 les Terrins fe 
' pofent deflus pour s’amufer avec les Ap- 
pelons , qu’ils tâchent d’approcher , ôc 
c’elt le moyen d’en prendre fans peine -, 
on peut , pour être plus fur , tendre dans 
les endroits où il y a de ces arbres 
d’aulnes chargés de graine , qui y tient 
jufqu’à ce que la fève la falîê tomber au 
Printems. 
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CHAPITRE XXII. 

. » ■ 

JHoyens de prendre des Tinfons & au - 
très oifeaux avec des fallots al- 
lumés pendant la nuit , . 

La campagne où. l’on ne Içait fou-; 
vent dequoi s’amufer pendaut l’hi- 
ver , la nuit étant venue , le tems tram 
quille & fombre fans clair de Lune , on 
examine les gros buiffons qui fervent de 
gîte pendant la nuit à toutes fortes doL 
féaux. On a une branche de bouilleau 
bien touffue & bien garnie de petites 
branches effeuillées qu’on enduit de glue, 

& on prend aufli des raquettes à jouer 
aux volants , ou des battoirs de leflîve ; 
Armez de ces outils , on va le long des 
hayes & des buiflons, quelques-uns frap- 
pent defliis avec une bonne perche , pen- 
dant que d’autres, avec, des torches de 
pailles allumées ou des flambeaux ordi- 
naires fe tiennent tranquilles , & ceux 
qui font armés de la branche de bouil- 
leau , de raquettes & battoirs font au- 
près de celui qui tient la torche ou flam- 
beau allumé a qui voyant venir à eux , 

r - ~ 
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lit Traite' 

les oifeaux que celui qui bat les buififons 
en fait fortir , & qui ne manquent pas 
d’aller droit au feu , fi on n’y fait pas 
trop de bruit, les abattent à mefure qu’ils 
arrivent , ô£ orî les ramafïe a la lueur du 
flambeau ; de cette façon on en prend 
auflî beaucoup de toutes efpéces , pour- 
vû qu’on obferve bien ce eue j’ai dit : 
On appelle cette forte de chalTe la Pin- 
fonnée ou Brandonnee , a caufe des Pin- 
fons qu’on y prend , & des brandons ou 
fallots allumés dont on fe fert pour la 
faire. 

je ne parle point ici de la maniéré 
dont on prend les Corbeaux pendant les 
neiges aves les cornets de papiers rendus 
fol ides avec un peu de cire d’Efpagne & 
englués aux bords , au fond defquels on 
met de la chair pour appas gros comme 
une noix i je crois qu’on trouve cette 
façon de les- prendre dans les Rufes In- 
nocentes qui fe vendent au Palais chez 

M. Saugrain fils. ' 

Mais je puis dire qu’on prend des Cor- 
beaux en très -grand nombre par les ap- 
pas faits avec de la chair dans laquelle 
on pétrit de la noix vomique râpée, dont 
on fait des petites boulettes ou gobbes , 
qu’on jette au tems des neiges-dans les 
jtxeuxr que les Corbeaux fréquentent ; car 
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tie trouvant alors rien à manger , ils ne 
négligent pas ces gobbes qu’ils n’ont pas 
plutôt avallées , qu’ils relient étourdis fur 
la place , ou s’ils s’envoilent ils ne vont 
pas'îôin fans tomber ; d’abord qu’on s’ap- 
perçoit que quelque Corbeau en a amaf- 
fé , on le conduit de la vue jufqu’à fa 
chute , dont il ne fe releve que très-dif- 
ficilement. On en détruit beaucoup par 
ce moyen, qui fe pratique ordinairement' 
avetrfuccès Ôt beaucoup' de piaifir pour 
les ChalTeurs. 

Comme ces fortes de chalfes ne font 
point défendues , parce qu’elles ne por- 
tent préjudice à perfonne , on peut s’en 
amufer à la campagne l’hiver & dans les 
faifons couvenables. Le plaifir & le profit 
concourant enfemble , .on rifque peu de 
prendre ce paffe-terns. - 

Les enfans s’amufent auffi beaucoup à 
tendre au tems des neiges des clayes ou 
des portes , ou des cerceaux garnis de 
collets , qu’on piace dans des endroits où 
après les avoir ballayés l’on jette des pail- 
les , on met un bâton pour foutenir les 
clayes ou portes , auquel on attache un 
grand cordeau qui répond à une fenêtre 
ou trou par où on regarde s’il y a des 
oifeaux pofés fous ces clayes ou portes , 
alors on tire le cordeau, qui enlevant fu-. 
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bitement le bâton qui fert d'appui , faîr 
tomber fur les oiteaux ces portes- ou 
clayes ainfi tendues. 

Il y a des trebuchets en cage & ceux 
faits avec le fureau pour les Mezanges; 
& avec deux tuilles pofées & appuyées 
l’uqe contre l’autre par le bout fupérieut 
entre lefquels on palfe un épie de bled 
de feigle d’orge ou d'avoine ; d’abord 
qu’un oifeau tire cet épie les deux tuilles 
tombent en fe croifant , & écrafent on 
étourdirent l’oifeau qui eft delfous -, les 
Tinfons , les Verdieres & les Moineaux 
font ordinairement les viélimes de cette 
rufe enfantine , qui amufe plus qu’elle 
s’enrichit. * 


FIN. 
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AP PROBATION. 

J ’Ai lû par ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier un Livre 
qui a pour titre : Moyens de con- 
Jerver le Gibier , ou Traité de la 
Pipée y &• j’ai cru qu’on pou voit 
en permettre une nouvelle Edi- 
tion. A Paris le 15. Juin 1743* 

MAUNOIR. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L OUIS, PAR LA Grâce df. Dieu; 

Roi de France et de Navarre: 
A nos amés & féaux- Conseillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de no- 
tre Hôtel , Prévôt de Paris , Baillis , Sé-* 
néchaux , leurs .Lieutenans Civils, & au- 
tres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; 
Salut. Notre bien amé le fieur Simon- 
Cenfeur Royal , Nous a fait expofeç 
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-qu’il défiroit faire imprimer & donner 
au Public un Ouvrage qui a pour titre : 
Afoyetis de conjerver le Gibier , avec des 
additions , s’il Nous plaifoit de lui accor- 
der nos Lettres de Privilège pour ce né- 
ceflaires , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes de faire im- 
primer l’Ouvrage ci - deflus en un ou 
plufieurs volumes, &, çutant de fois que 
bon lui femblera , & dë les vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de trois an-, 
nées confécutives , à compter du jour de 
la datte defdites Préfentes. * Faifons dé- 
fenfes à -tous Libraires & Imprimeurs & 
autres perfonnes de quelque qualité ôc 
Condition qu’elles foient , d’en intro- 
duire d’impreffion étrangère dans aucun 
lietr demotre ..obeiflan.ee ; à la. charge 
que ces Préfentes feront enregiftrees tout 
au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des. Libraires - & Imprimeurs de 
Paris dans trois mois de la datte d’icel- 
les ; que l’impreflion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux carac- 
tères , conformément à la feuille impri- 
mée attachée pour modèle fous le con- 
rre-fcel defdites. Préfentes , que l’Impé- 
trant £e conformera en tout aux. Régie-? 
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mens de la Librairie , & notamment à 
celui du io. Avril 1725. & qu’a- 
vant que de les expofer en vente , le 
Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi 
de modèle à l’impreflion dudit Ouvrage 
fera remis dans le meme état où l’Ap- 
probation y aura été donnée es mains 
de notre très - cher & féal Chevalier lé 
Sieur Daguesseau , Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres ; - 
.& qu’il en fera ©«fuite »emis deux exem- 
.plaires dans notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de notre Château du 
Louvre , Sc un dans celle de notredit très - 
cher & féal Chevalier le Sieur Dagues- 
seau , Chancelier de France : le tout 
à peine de nullité des Préfentes , du 
contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit F.xpofant Sc 
fes ayans caufes pleinement & pailible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons 
qu’à la copie defdites Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage foi foie 
ajoutée comme à l’original. Comman- 
dons au premier notre Huifiier ou Ser- 
gent de faire pour l’exécution d’icelles 
tous aâes requis & néceflàires , fans de- 
mander autre permiffion i & nonobftant 
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clameur de Haro , Charte Normande' S 
Lettres à ce contraires. Car tel efï no- ' 
tre plaifir. Donne’ à Paris le trentième 
jour du mois d’Aout, Pan de grâce mil 
fept cent quarante - trois , & de notre 
Régné le vingt -huitième. Par le Roi en 
lôn Confeil. S A I N S O N. 

Regiflré fur le Fegifire XI. de la Chambre 
; Royale du Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N°. izi. fol. 184 . conformément aux anciens 
Reglemens confirmés par celui du 28 Février 
1725 . A Paris le 2 . Septembre 1743 . 
Signé , SAUGRAIN, Syndic , 
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